
MESURE
DE LA MÜRIDIENNE .

OBSERVATIONS GEODESIQUES .

MESURE DES BASES .

v

D aks le volume pr£cedent nous avons donne les angles
de position entre tous les signaux , et les distances de
ces memes signaux au zenith les uns des autres . Nous
avons r6uni dans un tableau general tous les triangles
n ^ cessaires au calcul de la meridienne , quelques trian¬
gles de verification , et meme plusieurs triangles secon -
daires qui serviront ä donner les positions geographi -
ques de plusieurs points interessans . Le discours pr ^ li -
minaire contient les methodes de calcul et les formules

de toutes les r ^ ductions dont ces angles avoient besoin .
Pour tous ces calculs nous trouvions dans Pop ^ ration
de ij4° des bases d ’une exactitude plus que süffisante j
mais , pour avoir la longueur veritable de tous nos
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cut6s , et celle de la inöridienne , il falloit de nouyelles
bases d ^ terminees avec plus de soiu et par des moyens
susceptibles d ’ une plus grande precision . J ’ en ai mesure
deux , l ’ une aupres de Melun , l ’autre aupr &s de Per -
pignan . On verra ci - apres , dans un memoire de Borda ,
Ja construction des regles de platine qui ont servi a ces
mespres , et les expöriences auxquelles ces regles ont
et4 soumises ; mais nous devons placer ici tout ce qui
est necessaire ä l ’ intelligence des operations .

Description des instrumens qui ont servi ä la mesure
des bases .

Les r &gles sont au nombre de quatre , et marquees
cliacune de leur liumero , qui sert a les distinguer . En
outre , les piöces de bois sur lesquelles elles portoient
etoient peintes de couleurs differentes , qui dispensoient
de regarder le nunnko .

Elles sont de platine , ont deux toises de longueur ,
environ six lignes de largeur et pres d ’une ligne d ’ e -
paisseur .

Chacune de ces regles de platine est recouverte d ’ une
autre regle qui est de cuivre , et plus courte de six pouces
a peu pres .

La r &gle de cuivre est fixee par un bout , au moyen
de trois vis , a la regle de platine j mais par l ’autre bout ,
et dans toute sa longueur , eile est libre , et peut , eil
vertu de sa dilatation relative , s ’avancer plus ou moins
le long de la rögle de platine . Un vernier place vers
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l ’extr 6 mit <$ libre de la regle de cuivre , indiqne avec
une grande precision l ’ alongement relatif du cuivre ,
cl ’ ou l ’ on peut conclure l ’ alongement absolu du platine .
On verra dans le memoire deja eite qu ’ une Variation
d ’ une partie du vernier indique 0 *00000 . 9245 de dilata -
tion dans la regle de platine .

L ’ extremit ^ , qui n ’est point recouverte par la regle
de cuivre , est garnie d ’ une languette ou petite r &gle de
platine glissant ä leger frottement entre deux coulisses .
Cette languette est divis ^ e en dix - miiliemes de toise \
un vernier trace sur l ’ une des coulisses donne les ccnt -
inilliemes .

La languette , en glissant entre les coulisses , forme
ä la regle un prolongement dont la quantite exacte est
indiquöe par le vernier .

Ce vernier , comme celui du tliermombtre metallique ,
est garni d ’ un microscope , pour plus d ’ exactitude et de
facilite dans l ’observation ; en sorte que dans la lecture ,
outre les cent - milliemes que le vernier donne sans equi -
voque , on peut encore estiiner les moities , les tiers ou
les quarts des cent - milliemes de toises , et nies registres
portent par - tout les millioniemes , sur lesquels il ne faut
pourtant compter qu ’ a deux ou trois pres .

Avec aussi peu d ’ ^ paisseur , nos rbgles de platine sont
trop flexibles pour etre employ ^ es seules et sans gar -
niture . Chacune de ces regles etoit portee sur une piece
de bois bien dressee , sur laquelle eile etoit contenue
entre de petites montures qui l ’ einpechoieut de s ’ ^ car -
ter de la ligne droite , sans gener en rien la dilatation .
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Un toit recouvroit les pi6ces de bois , afin de garantir
les regles des rayons du soleil , qui auroient produit
dans 1 a regle de cnivre une dilatation rapide , tandis
que Ie platine , abrit£ par le cuivre , se seroit ecliauffe
beaucoup plus lentement j en Sorte que la marcbe du
yernier eüt indique pendant quelques instans une dila¬
tation absolue , et non plus Palongement relatif . Mais
sous ce toit on avoit laisse quelques pouces de jour ,
afin que Pobservateur eüt continuellement la vue des
r ^ gles , et qu ’ il püt s ’ apercevoir du moindre derange -
nient qu ’elles pourroient eprouver . II en resultoit cet
inconvenient , que le matin et le soir , quand le soleil
avoit peu de hauteur , les rayons trop obliques n ’ ^ toient
plus arret ^ s par le toit , et , pour en preserver les regles ,
je faisois alors tendre , du cute du soleil seulement ,
une bande de toile qui s ’ attachoit au toit et reflechissoit
les rayons ou les arretoit .

Clxaque piöce de bois portoit sur deux trepieds de fer
qui se caloient au moyen de trois vis .

Le jeu de ces vis n ’etoit que de quelques pouces , pour
plus de solidite . Ces trepieds portoient a leur tour sur
des soles de bois dont la surface inferieure etoit armee
de trois pointes de fer qui , enfoncant en terre , les em -
pechoient de glisser et maintenoient tout Pappareil dans
une position invariable , a moins que le vent ne füt
excessif ; mais dans ce cas on interrompoit la mesure .

Les trepieds etoient plac ^ s sous la regle , a deux pieds
et demi des extremites .

Pour aligner les r ^ gles , on avoit implante dans le
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toit , vers les deux extremites , des pointes verticales
de fer dont l ’ axe , prolonge dans sa partie inferieure ,
auroit coupe en deux egalement la largeur de la regle .
Ainsi , quand les deux pointes etoient dans Falignernent
de la base , on etoit sür que sa regle de platine y etoit
egalement .

Tout ceci s ’entendra mieux encore a Pinspection des
planches I et II .

La ßg . 1 , pl . / , represente une des quatre r ^ gles
placee sur ses Supports exactement comme eile 6toit sur
le terrain au tenips de la mesure de la base .

On voit d ’ abord les deux soles SS , SS , armees clia -
cune de trois pointes qui , entrant dans la terre , eni -
peclioient tout Pappareil de charrier .

Sur les soles on apercoit les triangles de fer TT ,
TT , avec les trois vis qui leur servoient de pied , et
qu ’ on einployoit pour les caler . La tete de la troisiüme
vis est cachee par la regle de bois .

Sur cette piece est etendue la regle de platine , re -
couverte de la regle de cuivre . On distingue de distance
en distance les montures destinees a niaintenir ces i' eeles

O

bien droites lateralement , et des brides dont Pofdce est
d ’empecher la regle de cuivre de se separer de la regle
de platine , et de prevenir le derangement des regles
pendant leur transport .

Vers l ’ exti ’emite ant4rieure on voit les microscopes
vi , m j du tliermometre et de la languette .

La regle est recouverte d ’ un toit ttt eleve d ’ un d ^ -
cimetre cnviron au - dessus de la piecc de bois ,
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Vers les deux bouts de ce toit sollt les pointes pp
qui servoiexit ä l ’alignement .

Enfin , vers le tiers de la longueur , on voit , ä droite
et ä gauche du milieu , deux Supports qui traversent le
toit et sollt termines par ime tete de vis qui y fixe une
garniture destinee ä les proteger dans les transportset
qui s ’dtoit pour la mesure .

Ces supports servoient ä placer le niveau pour la me¬
sure de l ’inclinaison . La surface superieure des deux
stipports xkoit dans un plan bien parallele ä celui de la
rx^ gle .

La fig . 2 repr4sente la surface superieure de la regle
de bois .

Les brides bbbb contenoient la rbgle dans le sens
vertical , saus la serrer pourtant , et sans nuire ä la
dilatation .

En P , P ? P , P , sont quatre doubles equerres traver -
sces de deux vis horizontales destinces a ajuster la r &gle
et la maintenir bien droite dans le sens lateral .

Enfin , en S et S sont les supports du niveau . La vis
qui tient la garniture destinee a les d ^ fendre en est
retranchee , etl ’ on voit l ’ecrou destine ä la recevoir .

La Jig - 3 represente la regle de platine et de cuivre
dans le sens de son x̂ paisseur . Vers la partie anterieure
on distingue le petit bouton b qui sert h pousser lal an -
guette . A peu de distance du bouton on voit l ’ extremitd
de la regle de cuivre qui , comme nous l ’ avons dx$ ja
dit , est de six pouces eilviron plus courte que celle de
platine .

& :
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A l ’autre extremit6 on reconnoit au chansement d ’ ^ -
O

paisseur l ’ endroit oü conimence la r &gle de cuivre .
La ßg - 4 montre la surface supörieure de la rcigle .
A Fun des bouts b on voit les trois vis qui attachent

la r£gle de cuivre ä celle de platine .
Vers l ’autre extr ^ mite b ' Fon voit dans la reale de

cuivre un vide de figure rectangulaire qui encadre , avec
des interstices aux deux bouts , une petite r6gle de cuivre
fix ^ e sur le platine : c ’ est le thermomätre metallique .

Plus loin est le bouton b " de la languette , laquelle
glisse entre deux coulisses cc .

L ^ represente la partie d ’ avant de la regle ; la
ßg . 6 la partie de l ’ arriere . A l ’ une et ä l ’autre on voit
dans la monture une ouverture ä travers laquelle passe
Fextrömitö de la regle de platine . Du cdt ^ de l ’avant ?
cette extremite peut s ’ alonger au moyen de la languette ,
qu ’ on pousse doucement en appuyant contre le bouton
jusqu ’ a ce qu ’ elle vienne lieurter l ’ arriere de la r &gle
suivante .

La fig . 7 est la moitie anterieure du toit $ l ’autre
moitie est toute semblable , ä l ’ exception de l ’ eclian -
crure ehr , qui n ’ est lä que pour laisser passer les mir
croscopes .

En P est une des pointes , en iSl ’ un des supports du
niveau .

Les fig . 8 et 9 sont deux differentes vues de la sole
de bois .

La ßig . 10 est le trepied ou T de fer , ä cdt6 duquel
on Yoit une de ses vis dont la partie sup ^ rieure , ßg . 11 ,
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est un carr£ qui entre dans une t£te ronde de bois , a
l ’ aide de laquelle on tourne la yis , quand il faut caler la
regle . On voit en mm la t & te de bois dans laquelle entre
ieca rr 6 c de la yis $ mais pour fixer cette tete ä. la vis ,
il y a une autre petite vis qu ’ on voit en a et b , et qui
entre dans le carr6 de la grande .

ha -Jig . 12 est le trepied vu de profil .
La pl . II contient les developpemens de plusieurs

des parties dont la pl . I fait voir l ’ ensemble .
’Lta.Jig . i3 nous montre le vernier o . . . io qui , par

l ’ alongement relatif du cuivre , glisse le long de la di -
vision o , io , 20 , 3 o , etc . , tracee sur une petite regle
de cuivre fixee invariablement sur le platine .

Plus loin on voit la languette avec ses divisions

0 . . . . 3 oo , et le petit vernier 0 . . . 10 trace sur l ’ tine des

coulisses qui sert ä. sous - diviser les parties marqudes sur
la languette .

Dans la figure la languette est enti & rement rentr ^ e ,
et son z£ro coincide avec celui du vernier . Quand on
pousse la languette en dehors , le vernier indique la
partie saillante j il est propre par cons ^ quent ä mesurer
le vide restö entre deux r &gles cons ^ cutives .

Iia .ßg . 14 montre en rr l ’ ^ paisseur de la r &gle , et en
cc celle des coulisses et de la languette L . Ces ^ paisseurs
sont Egales entre eiles .

La fig . 1 5 represente les pointes d ’ alignement 5 h est
la coupe horizontale d ’une de ces pointes , qui sont
toutes des cönes tronqu ^ s . Les vis v v servent ä. fixer
sur le toit tt la base courbe bb de la pointe .

- V * ' ■*
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ILa.Jig . 16 est la vis qui fixe la garniture destinee ä
garantir les Supports de niveau .

Jj â. Jig . 17 montre en detail les differentes parties qui
composent les microscopes . La ßg . 18 montre le porte -
loupe ou le pied du microscope de la languette . Ce pied
est ecliancr ^ en ab cd , afin d ’embrasser la regle au
long de laquelle il est quelquefois utile de le faire
glisser . Le microscope du thermometre demeurant tou -
jours fixe au m & me point ? son pied est attachö par les
vis vv 7ßg . 19 .

La pl . III montre le niveau tel qu ’ il est dans la
mesure de l ’ inclinaison des regles ^ßg , 20 .

On remarque d ’abord l ’ equerre JLBD en bois j
La regle fi xeßicc arretee surl ’ ^ querre par differentes

\ is , ßg . 21 y
La rainure rain menag ^ e pour conduire la r &gle

mobile au point qui doit marquer l ’ inclinaison j
Un arc de cercle de io° , divis6 en cent vingt parties ,

qui valent par cons ^ quent 5 ' chacune . Cette r &gle est
en cuivre , aussi bien que Palidade ou regle mobile .

L ’ alidade , mobile autour du centre C : ßg . 20 , glisse
dans la rainure pour arriver au point ou. l ’ on veut l ’ a -
voir , et s ’y fixe au moyen de la vis de pression a . Il
seroit bien long de l ’ amener ainsi au point bien j uste y
mais quand on y est ä peu pr & s , on serre la vis de
pression , et l ’ on acheve , avec autant de facilit6 que
d ’ exactitude , au moyen du levier Iv .

Au - dessus de ce levier on voit le niveau qui tient a
Palilade ou rägle mobile au moyen de deux vis qu ’on

2 . 2



peilt serrer et desserrer a volontö , pour rendre Faxe du
niveau perpendiculaire ou oblique ä celui de l ’ alidade .

L ’axe du niveau etant bien perpendiculaire a celui
de l ’alidade , si Pon place les deux pieds ^4 ^ D de
l ’ ^ querre sur un plan bien horizontal , et que l ’ on amene
l ’ alidade au inilieu de l ’arc , sur le point 60 , la bulle
du niveau se trouvera juste entre ses deux reperes .

Dans cet etat , supposons qu ’ il faille mesurer l ’incli -
naison d ’ un plan , transportez - y l ’ equerre . S ’ il y a in -
clinaison , la bulle se d£rangera . Mettez l ’ alidade en
libert 4 , et reconduisez - la au point ob. il faut pour que
la bulle soit entre ses reperes ; quand vous y serez par -
venu & peu pres , serrez la vis de pression , et achevez
au moyen du levier : alors lisez ce que donne le vernier ,
et la difference a 6oP sera l ’ inclinaison . Supposons que
vous ayez trouve 75 p 4 % ötez - en 60 , il restera i 5 p 4 '
— i5 x 5 ' -4- 4 ' r = : 79 ' — i° 19 ' ; c ’ est l ’ inclinaison .

Si vous avez trouve 4 ^ P 4 S l ’inclinaison sera ( 60 — ^ 5 )
x 5 ' ■— 4 ' — x 5 ' — 4 ' — 7 ^ ' ‘— 4 ' = 7 1 ' — i° n ' .

Dans le premier cas le plan s ’ abaisse de i° 19 ' dans
le sens oü vont les divisions .

Dans le second , il s ’ el & ve de i° 11 ' dans le meine
sens . G 4 n 4 ralement les parties du limbe valant clia -
cune cinq minutes , et ceile du vernier cliacune une
minute , on multipliera par cinq les parties du limbe ;
au produit on ajoutera celles du vernier , de la somme
on retrancliera 3 oo ' , le reste sera l ’abaissement du
plan .

Si la somme est moindre que 3 oo ' , le reste sera n ^ -



gatif , et montrera F£ 16 vation du plan toujours dans le
sens des divisions , ou de gauche ä droite .

II n ’est pas tres - aise d ’amener Faxe du niveau k une
Situation bien perpendiculaire a Faxe de l ’ alidade , ou
de faire que le point du niveau soit juste a 60 parties ;
mais il y a un moyen bien simple de connoltre de
combien il s ’ en faut .

Quand vous avez fait Pobservation de la maniere qui
vient d ’ & tre indiquee , retournez l ’ instrument bout pour
bout , c ’ est - ä - dire mettez le pied A ou etoit le pied D ,
et reciproquement j Pinclinaison agira en sens contraire .
Notez la seconde observation , la difference des deux
arcs sera la double inclinaison , et la demi - somme sera
le point du niveau .

Ainsi ä Melun , ä . la mesure de l ’inclinaison pour la pre -

midre regle , on avoit lu . 53p a f

A la seconde . 66 p 2 '

La difference ou la double inclinaison etoit . . . . -4 - 1 3p o '

Ou . . . 65 ' o "

Donc l ’inclinaison etoit . . . - f- 3a ' 3o "

Et la regle alloit en montant , ce cpii a lieu toutes les fois que l ’arc est

plus petit dans l ’observation directe qu ’apres le retournement . En general , l ’ele -

vation de la partie de l ’avant au - dessus du niveau de la partie de i ’arriere , est

egale a la moitie de l ’exces du second arc sur le preniier = i ( A " — A ' ) .

A la neuvi ^ me regle le premier arc etoit . . 6oP 3 '

Le second arc . . , 5 ^ p j '

La double inclinaison etoit .

L ’ inclinaison . . . . . . .

La regle alloit en descendant .

La somme des deux arcs . .

Le point du niveau . . . .

— iP a '

— ( ip i ' ) = — 3 ' 3o "

5 9 p 4 ' t
119p 4 '

5 9 p i - f-
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Un peu plus loin , le premler arc . . . . 77P 1!
Le second . . . 4 2P 3 '

La diffcrence . 34 p 4 "

L ’inclinaison . .— 17P a ' = — 87 * = — i° 27

La rögle alloit en descendant .

La somme . 119P 5 ' = 120 ' = 2 0 0

Le point de uiveau . = 60 ' = 1“ o

iN’ ous trouvons donc pour le point de niveau , par le premier

exemple , . . 5 9P 4 ’ 3 o "

Pour le second . 59P 4 3 o "

Pour le troisieme . . . 59P 5 ' o "

L ’ instrument etoit donc tres - passablement rectifl ^ . II
ne donne pas les fractions de minutes , et elles sont
inutiles pour notre objet . En effet , le cosinus d ’ un petit
angle est sensiblement le meine , soit qu ’ on augmente

ou diminue Fangle de quelques minutes .

L ’instrument ainsi rectifie ne peut mesurer que des
inclinaisons de 3° . II est arriv6 quelques circonstances
fort rares , c ’ est - a - dire une fois ä Melun et une ä Per -
pignan , ob. l ’ inclinaison alloit ä 3° environ .

Dans ce cas je deserrois l ’ une des vis qui attacbent
le niveau ä l ’ alidade : le niveau cessoit d ’ etre perpen -
diculaire ä l ’ alidade , le point de niveau n ’ ötoit plus
ä 5pP 4 ' f > Voici le procede que je suivois , et qui ser -
vira d ’exemple pour les cas pareils .

Apr &s avoir deserr5 la vis , l ’ observation directe etoit
impossible ; mais le retournement a donne 85 p 4 * II
s ’ agit d ’en conclure l ’ inclinaison de la regle . Cette in -
clinaison sera 85 p H- 4 ' — N , N etant le point encore
inconnu du niveau .
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La r &gle suivante , beaucoup moins inclin ^ e , pouvoit
se mesurer dans les deux sens .

La regle , tr & s - inclin4e , alloit donc en montant de
4 2 ' t — 207 ' \ — 3° 27 ' La r & gle suivante avoit
pour inclinaison

eile alloit en descendant .

Apres ces observations je ramenai le point de niveau
vers 60P , comrae il etoit auparavant .

et d ’ autre ä 5° du point de niveau ? cependant la rai -
nure n ’ ^ tant pas assez prolongee , Palidade n ’ avoit gu£re
que 3° de jeu de chaque cöte .

La ßg . 22 montre Palidade suivant son epaisseur et
suivant sa largeur . Suivant l ’ ^ paisseur , il n ’ y a rien de
remarquable que le biseau b qui la termine et qui porte
le vernier .

Dans le premier sens eile donna

Et dans le second .

73p o '

i5p 3 '

\

La somme est .

La demi - somme ou N =

88p 3 '

44p i ' 5

85 p 4 '

L ’ inclinaison , 85p 4 ' — JV =
4 iP 2 '5

= — i43 ' * = — 2 ° a3 ' 3o *

Quoique Parc divis ^ füt de io° et s ’ etendit de part

2
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Suivänt la largeur , on voit , en commencant par le
baut , im trou rond qui donne passage ä une vis ou
cylindre autour duquel se fait le mouvement . Plus bas
on voit la piece ä laquelle est fixS le niveau et les deux
vis qui attachent cette piece ä la r &gle mobile ; plus bas ,
une esp£ce de bride ou de double equerre dans laquelle
se meut le levier qui donne le mouvement lent a l ’ ali -
dade ; plus bas , une ouverture menag ^ e pour laisser ä
la r &gle mobile la libert 6 de se mouvoir d ’ une petite
quantite quand la vis de pression est serree , alin qu ’ on
puisse au moyen du levier , amener la regle ä la posi -
tion dans laquelle la bulle sera contenue entre ses re -
p£res . Enfin , tout au bas , est le vernier .

La ßg - 23 , pl . IV ^ represente le cylindre autour du¬
quel tourne l ’ alidade . Ce cylindre est vu de front en A ,
de cut6 en 1 ? y en C , D , E , F et G sont les parties qui
servent a visser ce cylindre k l ’ equerre .

La ßg . 24 nous montre le niveau et sa monture . On
y voit deux trous par lesquels passent les vis qui atta -
cbent le niveau ä la regle mobile . Le trou d ’ en baut
est plus large , alin qu ’ en desserrant la vis qui le tra -
verse , on puisse incliner le niveau comme nous avons
dit ci - dessus . La ßg . 2 5 represente ce niveau de cöte .

Liaßg . 26 represente le levier qui donne le mouvement
lent . En A est une vis qui entre dans la r & gle mobile ,
ä l ’endroit marqu 4 o! , ßg . 22 , et qui fait qu ’en tournant
le levier autour de la vis de pression arretöe sur le
limbe , on donne necessairement un petit mouvement
ä la regle mobile .
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Ce legier est echancr6 par le bout ec kr , et cette
^ chancrure embrasse la vis de pression .

27 est ce m£me levier vu de cöte . On y re -
marque en a la vis qui entmine dans son mouvement
l ’ alidade , en b le bouton par lequel on saisit le levier
pour le faire mouvoir .

Enfin la ßg . 28 repr ^ sente la vis de pression et ses
developpemens . JL est la tete de la vis vue de face ; B la
meine vis vue de prolil 5 imi est la partie du levier qui
embrasse la vis 5 pq est la partie qu ’ on voit dans la
rainur e ^Jig . 21 , oü l ’ on peut remarquer l ’ ouverture de
l ’ ^ crou dans lequel entre la vis de pression . La vis , en
tournant , presse la piece p q contre la surface interieure
de la regle fixe , et arrete par ce moyen le levier qui
embrasse cette vis . Si Ton pousse ce leyier par un bou¬
ton b ifig * 27 , le levier ne peut que tourner autour de
la vis de pression . Dans ce mouvement la vis a decrit
autour de la vis de pression un petit arc , et entraine
la regle mobile qui tourne autour du centre C au haut
de l ’ equerre 5 par l ’ effet de ce mouvement la ligne qui
joint C aV n ’ est plus une ligne droite , eile devient
brisee , et plus longue par consequent que la ligne
droite . On doit concevoir la lettre V placee sur la vis .
La partie de P ^ chancrure qui embrasse la vis V n ’ est
plus la meme j eile est plus loin de C et plus pres
de l ’extremite du levier : voilä pourquoi on y a fait
une echancrure au lieu d ’ un trou rond .

Lesy /g'-. 29 et 3 o representent de face les parties m n
et pq . Enfin la ßg , 3 i rnontre un ressort ä boudin qui
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est place entre la tßte de la vis et la partie m n , et fait
que mn serre la partie superieure du limbe , tandis
que p q presse la partie införieure de ce meme limbe j
ce qui produit un frottement et sufiit pour maintenir
l ’alidade sur le point ou on l ’ a amen6e . Ce frottement
cede pourtant ä l ’effort que l ’ on fait au moyen du levier .

Les lignes CV e t Ca sont constantes , et leur diffe -
rence est peu considerable ; Va est variable , mais de
peu de cbose , et eile est toujours fort petite . L ’ angle
CVa est beaucoup plus grand que VCa \ ainsi un
inouvement considerable du levier autour de la vis V

ne produit qu ’ un petit mouveinent V C a dans l ’ali¬
dade Ca .

Röduccion de la ligne brisee a la ligne droite .

ISTos bases n ’ 6toient ni l ’ une ni l ’ autre des lignes par -
faitement droites $ eiles etoient composees clracune de
deux parties rectilignes qui formoient un angle träs - ap -
prochant de i8o° . Lamßme chose , ätres - peu pres , avoit
eu lieu dans l ’ operation de 1740 , ä la base de Perpi -
gnan . On voit dans la Meridiemie 'verißee , p . xlix ,
que cette base , ä 4760 pieds du terme austral , fonnoit
un angle de 179 0 56 ' 5 1 " , ou , si l ’on veut , la döviation
de la ligne droite etoit de 3 ' 9 " . Dans nos bases la d6 -
viation 6 toit de 49 ' a Melun , et de a 3 ' ä Perpignan j
mais il n ’ en peut r ^ sulter aucun inconvenient , et la
reduction est tres - facile .

Soient en effet h et c deux lignes inclinöes dont on
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veut connoitre Pexces sur la droite d qui joint Icurs
extr ^ mit ^ s , et A Pangle forme par ccs deux lignes , on
aura g «$neralernent

o?2 — Z>2 - |- c 2 — 2 bc . cos . A ~ ( 3 H- c ) 2 — ihc ( i - bco .? . A )
— ( & -4- c ) 2 — 4 b c - cos 2 . ±A

d = z ( b + c ) ( i 4 bc . cas \ { A \ ± _ . v . v
) * — ( b - hc ) ( l — ec ) -*{b -+- c y

— ( b - hc ) ( i _ ±or — 4 .4
= ( ^ - + - c ) C 1 — T 37

_L _L «5. _3_ ~ 4' a ’ 4 ’ 6 ^ a # 4 ’ 6 * 8 ^ etc . )

T - 4 x
_L i _ -L 'T' 5
u • 4 • 6 • •'*'

A * 1 a ; 44 • 6 • 8 • etc . )

— ( Z>- hc ) — ( Z>~hc ) (-j- a; - !- 4 . i® * - + - ■? • i * f * 3 - + - etc . )
On fera donc

cc : 4 £c . COS 1 . f

( 3 - f- c ) 1

Un calcul fort simple donnera les differens termes de
la s ^ rie qui exprime l ’ exces de la somme des deux cötes
sur le troisi &me , c ’ est - ä - dire ce qu ’ il faut retranclier de la
base brisee pour avoir la base en ligne droite .

Quand Pangle approche tr & s - fort de 180° , la s ^ rie est
fort convergente j il suffit d ’un tres - petit nombre de
termes .

A Melun , le second terme etoit de o *ooooo 3 j k
Perpignan il etoit de 0 *00000 . 0096 . On pourroit donc
tres - bien s ’en tenir au premier terme , qui se reduit k
2 bc . cos 1 , i -A

( b -i- c )
Soit K le module , et l ’ on aura generalement

log . d ~ log . ( ÄH - c ) — \ K ( a7 -+- 4a : 2 -4- Ya?3 - hetc . )
32 .
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Operations pj 'dparatoires .

Au coude forme par les deux parties de la base j ’ai
fait enfoncer en terre un pieu de trois pieds de longueur
et de six pouces de diametre . La tete de ce pieu etoit de
quelques pouces au - dessous du sol . C ’est en partant de
Faxe de ce pieu , et en nie dirigeant successivement sur
les signaux places aux deux tennes , que j ’ ai trace Fali -
gnement des bases . Yoici l ’ ordre suivi dans cette Ope¬
ration fondamentale .

La colonne du cercle etant mise dans une Situation

verticale au inoyen du petit niveau , et Faxe de rotation
etant perpendiculaire a la direction de la base , je pla -
£ois le dl vertical sur Je signal du terme vers lequel je
me dirigeois , celui de Melun , par exemple j et pour
m ’assurer que la position de Finstruinent etoit en effet
bien verticale , je donnois un niouvement de rotation
au cercle , et dans ce inouvement je voyois si le sommet
du signal r ^ pondoit successivement ä tous les points du
dl . Alors je faisois p -lacer sur le terrain , de 100 en 100
toises , une barre de fer bien verticale , et quand , d ’ apres
les signaux que je faisois , on etoit parvenu ä la mettre
bien exactement sous le dl de rna lunette , on l ’ enfon -
eoit dans le terrain a coups de marteau . Quand on avoit
ainsi fait un trou sufdsant , on retiroit la barre de fer ,
et Fon y substituoit un piquet de bois de i 5 a 18 pouces
de longueur et de trois pouces d ’ ecarrissage par la tete 5
Fautre bout finissoit en pointe . On enfoncoit ce pieu ä
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grantls coups de marteau jusqu ’ ä. ce qu ’ il füt a fleur de
terre . Pendant cette Operation j ’observois si le pieu con -
tinuoit d ’etre bien coup£ par le fil . Quelquefois , en
l ’ enfongant , on le derangeoit k droite ou a gauclie d ’ une
quantite qu ’ il 4 toit aise d ’estiiner en parties du diametre
du pieu meine ; j ’ en tenois note , pour y avoir ^ gard au
temps de la mesure . Mais toutes ces deviations se sont
trouvees trop foibles pour produire aucun effet sensible
sur la longueur des bases . En effet , aucune des devia¬
tions ne passe ~ pouce ou de toise . La distance d ’ un
piquet ä l ’ autre est de 100 toises : le sinus de la d <Wia -
tion est donc -p^ — . Soit a l ’ angle dont le sinus est ,
la partie de la base qui aura la deviation sera trop
grande de

5o * i 1200 l . sin * . 4 a zrr 5 o l . sin * , a nz - ~ -
* ( i44oo ) s 4800

et quand on supposeroit une pareille deviation ä toutes
les parties pareilles de la base , qui sont au nombre de
soixante , Ferreur totale ne seroit encore que - — — .

’ ^ 4800 80

J ’ ai donc pu negliger toutes ces petites deviations qui ,
loin d ’ ßtre au nombre de 60 , n ’ alloient pas a 10 jiour
cliaque base .

II eüt et6 trop inconunode de diriger ainsi , du meine
point et du coude de la base , toutes les operations par
lesquelles on plantoit tous ces piquets qui devoient nous
conduire dans la mesure . Quand il y en avoit trois ou
quatre de places , je transportois le cercle au dernier de
tous , et de cette nouvelle Station j ’ en d ^ terxninois trois
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oh quatre autres ainsi , de proche en proche , jusqu ’ ä
la conclusion .

Remarquez que , dans toutes ces stations , ce n ’ 4toit
pas la colonne de Pinstrument qu ’il falloit placer per -
pendiculairement au - dessus du piquet , mais le plan
meine du cercle , ou plutot Faxe de la lunette , de ma -
ni£re qu ’en la dirigeant au nadir , le rayon visuel passat
par Faxe du piquet .

L ’alignement ainsi trace dans toute son etendue , on
comniencoit la mesure ; mais avant tout on avoit fait
au coude les observations necessaires pour determiner
Fangle que formoient les deux parties de la base brisöe .

Ordre suivi dans les mesures .

Voici l ’ ordre qu ’ on a suivi de Ja maniere la plus inva¬
riable dans la mesure des deux bases .

La regle n° I dtoit d ’ abord placee dans la direction
de la base de maniere qu ’ un fil a plomb tangent ä l ’ ex -
tr£mit6 de la regle , tomboit exactement sur le point de
depart : ainsi il faudra tenir compte de la demi - epaisseur
du lil au point de contact .

Cette premiere regle avoit t^ t£ mise dans la direction
convenable , au moyen des deux pointes de fer implan -
tees dans le toit . Pour se diriger , on avoit plac6 une
mire ou regle bien verticale au - dessus du premier pi¬
quet , ä Cent toises de la j un observateur , couche sur le
terrain , en arriere de la regle , examinoit si les deux
pointes se projettoient bien sur le rnilieu de la mire .

A la suite de la premiere r£gle , on placoit dans la



nieme direction la regle n° II , ayant soin de laisser entre
les deux un petit intcrvalle qui devoit ensuite etre me -
sure par la languette .

La regle n° III 4toit mise de meine a la suite du n° II ,
et le n° IV ä la suite du n° III .

Les quatre regles ainsi placees , je vtuifiols si les huit
pointes se projetfoient bien sur le milieu de la mire .

Alors on posoit le niveau sur la regle n° I , la face tour -
nee d ’ abord vers l ’ orient j je lisois l ’ observation , et eile
Ooit ä l ’ instant inscrite sur deux registres - differens qui
etoient collationnes aussitöt . On posoit le niveau une se -
conde fois , mais la face yers l ’ occident , et cette seconde
observation ^ toit de in ^ me lue , inscrite et co ' lationnee .

On en faisoit autant aux trois reales suivantes .ö

Alors je me couchois sur le terrai n pour lire le Ver¬
nier du fhermometre metallique du n° Ij je poussois
doucement la languette , pour la inettre en contact avec
la regle n° II . Ces deux observations s ’ inscrivoient a
rnesure , comme toutes les autres , sur le double registre ,
apres quoi on venoit voir au microscope de la languette
si je ne m ’etois pas tronip6 dans l ’ observation . Apres la
lecture , je faisois rentrer la languette dans sa coulisse .
La mcme Operation avoit lieu successivement sur les
regles II et III .

Les quatre regles Etoient , comme j ’ai dit ci - dessus ,
portees cliacune sur deux trepieds de fer , et les trepieds
sur leurs soles , dont les pointes entroient dans la terrej
en Sorte que les regles n ’ eprouvoient aucun mouvement ,
meine quand on posoit le niveau .



Des Supports , c ’ est - a - dire des trepieds sur leurs soles ,
etoient d ’avance places sur le terrain pour recevoir la
regle n° I , qui etoit alors transportee a Ia suite du
n° IV - «Pen mesurois l ’ inclinaison au moyen du niveau ,
et je lisois le tliermometre et la languette du n 9 IV .

La regle n° II etoit alors portee a la suite du n° I ,
et toutes les observations se succedoient dans le meine
ordre jusqu ’ a la fin de la journee , c ’ est - a - dire que toutes
les fois qu ’ une regle etoit ainsi transportee , je commen «
^ ois par en mesurer l ’inclinaison , apr ^ s quoi je lisois le
tliermometre et la languette de la regle precedente . Ainsi ,
l ’ inclinaison mesuree , on s ’ abstenoit scrupuleusement
de toucher a la r ^ gle , dans la crainte d ’ alterer le moins
du monde les intervalles que la languette devoit mesurer .

Quand on voyoit la micessite de s ’arreter , c ’ est - a - dire
une demi - lieure avant l ’ instant ou la lecture des verniers
devoit 6tre impossible , on presentoit d ’ une maniere pro -
visoire la regle par laquelle on vouloit recommencer le
lendemain ( c ’ etoit toujours le n° I ) ; on marquoit en -
suite sur le terrain l ’ endroit ob eile devoit aboutir .
On la retiroit ensuite pour faire un trou en terre . Dans
le fond de ce trou on enfongoit un pieu sur lequel
on attaclioit une plaque de plomb avec deux ou trois
clous .

Ces prdparatifs aclieves , on replacoit la regle n° I ,
sa languette rentree dans sa coulisse j on mesuroit l ’ in¬
clinaison 5 on lisoit Je tliermometre et la languette du
n° IV , le tliermometre du n Q I , apres quoi , de l ’extre -
mite anterieure de la ibgle , on descendoit un Hl a plomb
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dont la pointe laissoit une marque sur la plaque du
piquet . Par ce point on tragoit sur le plomb deux lignes
qui se coupoient a angles droits ; i ’ une dans le sens de
la base , et l ’autre dans la direction perpendiculaire ; on
recouvroit la plaque de ploirxb d ’ une piece de bois dont
la base etoit creusee en calotte , afm qu ’ elle ne touchät
aucunement la plaque . On rebouc 'hoit le trou en y re *
inettant toute la terre qu ’ on en avoit tir£e .

Le lendemain on decouvroit la plaque , on plagoit la
r & gle ii° I dans la meine position que la veille , e ’est - ä -
dire de maniere que le £11 ä plomb tombät exactement
sur le meine point .

Cette regle etoit la premiere de la nouvelle journ ^ e j
on mettoit en suite les trois autres comine on avoit fait
le premier jour ; on en observoit l ’ inclinaison , le ther -
mometre et la languette , et la jöurnee continuoit conime
la precedente .

L ’ inclinaison et la temperature de la regle n° I pou *
Voient etre et sans doute etoient un peu differentes
le matin de ce qu ’elles avoient <̂ te la veille : mais peu
importoit ; il suffisoit que l ’ extremite ant ^ rieure de la
regle se trouvat au meine point , et c ’ est ce qu ’on obte *
noit par le fil ä plomb .

J ’ appelle , conime on voit , extremite anterieure celle
qui etoit la plus avancee , c ’ est - ä - dire plus tdoignöe du
point oü l ’ on avoit cornmence la rnesure .

Pour peu que l ’ air fiit agite , Fon s ’ entouroit de toiles
pour garantir le fil ä plomb , et dans tous les cas on
repetoit l ’epreuve plusieurs fois .
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Jamais on n ’ a eu la moindre incertitude sur Ie depart
d ’aucune journee . Nos piquets , leurs jdaques et le pied
de la perpendiculaire ont toujours ete retrouves intacts .

II resteroit a dire cominent s ’est terminee la mesure
des deux bases j car on imagine bien que la derniöre
regle n ’est pas arrivöe juste au second tenne . On verra
dans les articles particuliers aux bases de Melun et de
Perpignan , les moyens divers dont nous nous sommes
servis dans des circonstances tout - a - fait differentes .

Quatre personnes etoient employees ä placer d ’ avance
les supports et ä transporter les regles quand on leur
en donnoit l ’ ordre .

Aussitot que la regle etoit sur les trepieds ? M . Tran -
cbot la faisoit aliguer , puis il aidoit ä caler la regle par
un bout .

M . Bellet la caloit par l ’ autre , et l ’ amenoit ä la liau -
teur n ^ cessaire pour que l ’ arete horizontale superieure
de la r ^ gle put etre rencontree par la surface inferieure
de la languette , ou du moins par la partie inferieure
de l ^ paisseur . InTous dirons tout - ä - Pheure la raison de
cette pratique .

Cette partie de Poperation 6toit sans contredit la plus
longue et la plus fatigante de toutes par la position de
l ’ observateur , qui etoit oblige d ’etre continuellenient
courbe et un genou en terre .

M . Tranchot tenoit en outre Pun des deux registres
oü tous les details de la mesure sont consignes .

L ’ autre registre ötoit tcnu par Leblanc de Pommard ,
aujoiird ’ hui auditcur au Conseil d ’ Jjltat , et inon beau -
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beau - lils . II se cliargeoit en outre de verilier apr£s moi
l ’ obseryation microscopique de Ia languette .

Pour moi , je me promenois continuellement le long
des regles , pour surveiller toutes les parties de l ’ op 6 -
ration , et je n ’avois d ’ailleurs d ’autre besogne que celle
de lire les verniers , de pousser la languette , de Ja faire
rentrer , et enfin celle de dicter les notes ou sont expo -
s4es toutes les circonstances de la mesure . Ces notes
sont peu nombreuses , ou du moins peu etenduesj eiles
ne sont presque rien qu ’ un journal nnkeorologique , car
rien d ’ ailleurs n ’ a et 6 plus uniforme et moins fecond
en ev ^ nemens que la mesure de nos deux bases .

Cliaque soir , en rentrant , je consignois dans mon
registre une copie des observations et de toutes les
mesures de la journöe , et cette copie , soigneusement
collationn 6 e , 4toit ensuite revetue de la signalure de
MM . Trancliot et Pommard . Le but de ces registres ob ,
depuis le mois de juin 1792 jusqu ’ au dernier comple -
mentaire an 6 , toutes les observations ont et4 consignees
jour par jour et . dans l ’ ordre ou elles ont ete faites ,
^ toit de me mettre dans l ’ iinpossibilite de rien älterer
et de rien supprimer , comrne on le pourroit soupconner
si les observations n ’ eussent ete consignees que sur de§
feuilles volantes ou dans des registres formes long - temps
apres , e't sans aucune authenticite .

La surface inferieure des languettes doit 6 tre consi -
der4e comme un prolongement de la surface sup ^ rieure
des regles , en consequence il faut que la partie infe¬
rieure de la languette vienne joindre la partie superieuro

42 .
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de Ja regle suivante , et , si l ’ on pouvoit suivre rigou -
reusement ce pr ^ cepte , la partie sup ^ rieure des r &gles ,
depuis un terine de la base jusqu ’ a Pautre , formeroit
une ligne ou surface mathematique et saus ^ paisseur
sensible , et c ’est un nouyel avantage de ces languettes
que celui de faciliter les moyens d ’ ^ luder l ’ epaisseur
d ’ailleurs si peu considerable de nos r ^ gles .

Mais il y auroit eu quelque danger a vouloir suivre
trop exactement ce precepte . En effet , quand une r & gle n
eut ete plus 41 evee par le second bout que par le pre -
niier , si , par megarde , on eüt place le premier bout
un peu trop bas , la languette de la regle precedente
( n — 1 ) , au lieu de remplir exactement l ’ intervalle , eüt
empietö sur la r &gle n , et le vernier eüt indique pour
la languette une saillie trop considerable . Pour 6 viter
cet inconvünient , on tenoit donc la surface superieure
de la r &gle n un peu plus elev ^ e que la surface inf 4 -
rieure de la languette ( il —■ 1 ) .

De cette precaution il r ^ sulte une erreur qu ’ il s ’ agit
d ’ estiiner . Il peut arriver difförens cas . ( PL V ^ ßg . 12 )

i° . La r &gle n peut etre placke entre deux regles
( n — 1 ) et ( il -4- 1 ) , qui toutes deux vont en descen -
dant plus que la r ^ gle n , en Sorte que les deux extr <$-
inites a et b soient en contact avec les epaisseurs des
regles voisines . Dans ce cas , en noimnant I l ’ incli -
naison de la ligne aZ>, qui est celle que mesure l ’equerre ,
on aura de cette partie de la base Pexpression
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r £tant la longueur de la r & gle , et l celle de la lan -
guette . Alors il n ’y a nulle erreur , nul besoin de cor -
rection .

2 0 . La regle n peut etre entre les r ^ gles ( n •— 1 ) et

( n -4- 1 ) , inclinees dans des sens differens ( Jig . i3 ) , en
Sorte que les points de contact soient distans , non plus de

la quantite ab zz: ( r - h l ) , mais de ac — dont
COS « u CLC

l ’inclinaison est ( / -f - bac ) zzz ( / -+- a ) . Cette partie de
la base est donc

——— ( cos . I . cos . a — sin . I . sin . a )
cos . a x '

zzz ( r -4- / ) . cos . I —• ( r - h / ) . sin . I . tang . a

zzz ( r - 4 - l ) . cos . I — ( r - h / ) . sin . I
zzz ( r - h l ) . cos . I — bc . sin . I

Au lieu donc de n ’ employer , cornme on fait , que

( r - + - / ) . cos . I

il faut encore la petite correction

■— bc . sin . I zzz — ( r -4- / ) . sin . I . tang . a

3° . La lAgle n peut etre placke entre deux r£gles
( n — 1 ) et ( zz 1 ) , qui vont toutes deux en montant
plus que lar &gle n ( fig . 14 ) J en sorte que la distance des
points de contact est

. abcd zzz -
cos . u

et cette partie de la base

__ ( r - f - / ) . cos . ( / H - o ) 7 r .zzz - -~os - zz: ( r - f- L ) . cos . I — ( z' - t- / ) . sui . 1 . tang . u
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a d
tang . u

bc ad -+- bc a d -+- d c

u b a b

uonc cette partie de la base

( r -4- / ) . cos . I
( r - f - / ) . cos . I

( r ~f- l ) . sin . / . tang .
( ad -4- 3c ) . az / z . /

La correction est donc , en ce cas ,

— ( ad -4- bc ) . sin . I

u

Le point c etant toujours plus eleve que le point 3 ,
et le point d toujours au - dessous du pont a , les quan -
tites bc et ( ad —(- bc ) sont toujours censees positives ;
mais sin . I sera negatif si b est plus bas que a . Ainsi
ces corrections peuvent etre positives ou negatives ; elles
seront soustractives tant que la base ira en montant ,
additives dans le cas contraire . Or nos deux bases vont

le plus souvent en montant : donc nous a .urons plus
de corrections soustractives que de positives .

( r -4- / ) . sin . I est 3videinment la quantite dont l ’ ex -
tremit4 b de la regle est plus blevbe que Pextremite <7 ;
c ’ est la difförence de niveau . Soit donc dN cette quan -
tit6 , la correction deviendra

dN . tätig , v
dN . (ad -f- bc )

r -+ - /
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C ^ tte quantite , dans le prerriier cas , se r ^ duit k . O

Dans le second , ä . . b c : ( r - f - / )

Dans le troisieme eile est . . ad bc : ( r l )

La quantite moyenne sera = | ( 3 bc ) = bc — ~ ( ad - 4- -2. be ) : ( / • - f - / )

hc est probablement toujours au - dessous de ^ ligne , et

certainement au - dessous de d ; ainsi la valeur moyenne
de tangente u est tres -probablement moindre que 5 4 ’5 g ,
et certainement moindre que

Nos registres donnent pour chaque regle une valeur
approximative de dN ; ainsi la somme des corrections
sera

djsr

1728
ou dN

2 3456

Suivant nos registres , idN est de 6 a 7 toises 5 sui -
yant les distances au zenith , S. dN est de 8 A 9 toises :
d ’ ou il suit que — 4 *d est la liinite qüe ne peilt atteindre
la somme des corrections , et — 2 * 25 cel 'le q’u ’ elle n ’ at -
teint probablement pas .

Ainsi nos .bases sont . trop fortes de z , k 3 lignes au
plus ; on peut donc les diminuer de 0 *002 ou 0 *003 .

II y a une autre cause d ’ erreur qui est commune a
toutes les bases qu ’ on a mesur ^ es , et qui le sera pareil -
lement ä toutes celles qu ’ on pourra mesurer par la suite j
c ’ est l ’ erreur de l ’alignement , qui ne sera jamais une
ligne parfaitement droite , mais un compose de lignes
in ^ galement brisees qui , approebera plus ou moins . de
la ligne droite , et qui sera toujours trop long .

Soit ^ l ’ angle d ’ inclinaison d ’ une regle sur la v ^ ritable
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base rectiligne , 2 r . cos . 2 2 -j- A sera la rMuction ä la
ligne droite , ou sin 2 . ^ A , ou 1 * . sin 2 . A .

Supposons qu ’en alignant nous nous soyons trompes
de Fejiaisseur de l ’ une des pointes verticales qui nous
dirigeoient , c ’ est - a - dire de 2 lignes , Ie sinus de A sera de

2 1 . f ■ i a * * _ 1 ‘

1728 864 ’ 1 * Sm * ^ — 864“ 864

Trois mille r &gles donneroient ä ce compte une er -

reur de 3 °°J- pour toute la base , c ’ est - ä - dire un peu
plus que o lignes .

Cette correction seroit encore dans le menie sens que
la pr ^ c ^ dente , et de meine valeur inoyenne , a peu pres .
En les reunissant , on auroit probablement 0 *005 a re -
trancher de cliacune de mes bases .

Une source d ’erreurs particuli & re a nos regles seroit
la correction du zero de la languette . Quand deux regles
sont . en contact iinniediat , si l ’ on pousse la languette
contre la regle suivante , le vernier devroit marquer
zdro , puisque l ’ intervalle est nul entre les deux regles .

Suivant les experiences de Borda , qu ’ on yerra ci - apres ,
la correction moyenne des verniers etoit — 0 *00000 . i 5 .

Suivant celles que j ’ ai faites imm6diatement avant la
xnesure de Melun , eile 6toit — 0 *000 00 . 3644 j en frimaire
an 7 , au retour de Perpigrtan , eile etoit — 0 *00000 . 66 . II
paroit que cette correction va en augmentant . De Fan 6
a Fan 7 , on peut Fattribuer ä Fusage frequent qu ’ on
a fait des languettes j mais , entre les experiences de
Borda et les miennes , je ne sais quelle en peut 6tre la
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raison . La plus grande Variation est donc 0 *00000 . 5 . En
me servant de la correction de Borda , la base de Melun
seroit de 0 *006 plus grande que je ne l ’ ai faite ; celle
de Perpignan plus grande de 0 *015 . Voilä donc jusqu ’ ici
la plus grande cause d ’ incertitude .

J ’ai cru devoir employer pour Melun la correction
determinee immediatement auparavant 0 *00000 . 3 644 j
pour Perpignan , je me suis servi de la correction
0 *00000 . 66 , determinee immediatement apres .

Pendant les deux mesures , j ’ ai tent6 plusieurs veri -
lications qui m ’ ont donne des quantites differentes le
plus souvent , mais toujoursfort petites . Je 11 ’en ai donc
fait aucun usage , et je m ’ en suis tenu aux correctiohs que
j ’ avois trouvees par desmoyens beaucoup plus sürs et plus
susceptibles de precision , dans l ’atelier de M . Lenoir ,
et de concert avec lui .

L ’ incertitude que nous examinons en ce moment ne
monte donc guere qu ’ ä un pouce , en mettant tout au
pis ; au reste , Borda lui - mdme n ’ a jamais pretendu qu ’ on
put arriver ä une precision plus grande sur une base
de 6000 toises .

Apr£s ces notions generales egalement applicables k
nos deux bases , passons a ce qui les regarde cliacune
en particulier .

Base de Melun .

Ojsr a vu aux stations de Melun et Lieursaint , p . 142
et i 45 , la maniere dont 011 a marquö les deux termes ,
et les precautions prises pour les conserver .



Mon premier soin a et & ensuite de choisir le point
ou il sevoit plus avantageux de briser la base , de mar -
quer ce point d ’ une mani & re qui fut long - temps recon -
noissable , et d ’ y faire les observations suivantes pour ,
d ^ terminer l ’ angle , . »

A l ’angle de la base de Melun .

distanc . es au zenith .

Signal de Melun ,

jo 998S173 99S8172 = 89° 5 o ' 7 " 728 ( dans le ciel . )

D . , et B . n“ 4 . 3 o germinal an 6 , ä o h 3 o ' .

Signal de Lieursaint . ‘ ‘ 1

10 997S838 99678 38 = 89° 48 ' i9 " 5i2 ( dans le ciel . )

D . et B . n“ 4 - Fini A i h . Ces deux distances ont ete prises A 10 pieds | du

poteau , en allant vers Melun ,

Signal de Malvoisine . *

10 997B478 99S7478 = 89° 46 ' •2. 1 ' % 'ji . ( dajis le ciel . )

D . et B . n° 4 - Fini A i h i . Cette distance a ete prise ä 8 pieds | du po -

teau , et plus loin de Malvoisine .

A N G L E S .

Entre les signaux de Lieursaint et Malvoisine .

30 ijo 5 i /^5 o 2.5 85 b2 j 25 iz 5 = 76“ 44 ' 4 2 " 94

- f - a " i8

Horizon • » 76° 44 ’ 45 " * a
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Entre les signaux de Malvoisine et Melun .

20 2276S29025 h 3 s 8 i 45 i 25 = 102“ 25 ' 59 " o2o5
•4 - 2 " 9 5

Horizon . . 102 0 26 ' i " q 7

Angle precedent . . 76° 44 ' 4 ^ ” 12

Angle entre les deux parties de la base . 179“ 10 ' 47 " °9
P = 3 945 * Q = 21 34 ' . . . — 6 r' i 8

Angle des cordes . 179“ 10 ' 4 °” 9 l

Imm ^ diatement apres ces observations , nous avons , ä
partir du piquet plante au coude de la base , commence
le trac£ de l ’ alignement , en nous dirigeant d ’ abord sur
Melun , et deux jours apres sur Lieursaint , mais tou -
jours en partant du meine piquet .

La rnesure de la base a commence le 5 floreal ( 24 mai
1798 ) j eile a continue sans un seul jour d ’ interruption ,
et eile a et & termin ^ e le i 5 prairial ( 3 juin ) , apr &s qua -
rante - cinq jours de travail .

II seroit trop long de rapporter des observations qui
tiennent plus de cent vingt pages dans mes registres j
mais pour qu ’ on soit en etat de juger de la siiret ^ de
la methode qu ’ on a suivie et des soins qu ’ on a pris pour
rendre les erreurs pour ainsi dire impossibles , on va
donner la copie figuree de la premiere page , qui est
aussi le tableau de la premiere journee .

S
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IST 0 I . Base de Melun .

VI

1 N*»
rle>

y --6lc.

Tliermnm .
m Languettcs .

Nivea
15r e .

u vers

Malvois
Im -lin .
double .

Reduct .

rimrizDn .
■dN -f dN —

i
1
2

416 . 0
4,. 6 . 5

44 -8
235 . y

53 . 2
8r . 4

66 . 2
38 . o

i 3 . o
434

9 . 0
101 . 4 189

63 7

3 jy

1=1
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4
41 .5 . 0
420 . .j

346 . 45o 5 . 6 50 . 4
72 . 1

68 . 4
48 . 1

18 *o
2.4 . 0

17 . 3
3 o . 5

262 >05 »

I 418 . s 46 ( . 8
83 . 3 35 . 0

47 . 3 ny . S 692
2 420 . 0 406 . 7 72 . 1 474 2 | . 2

3 i . 5 355
• f

3 417 . 0 416 . 7 66 . 4 45 . 4 l 3 . 0 9 . 0 l8 ; H
4 424 . 1 464 . 7 7 .5 . 2 44 . 3 30 . 4

5 o . 2 4 ,8

1 424 . 8 4 48 . i!
6 o . 3 . 2 0 . 1 20

2 422 . 8 629 . 2 5 ; . i 60 . 5 . 2 0 . 1 20 1 * g .3
421 . 4 410 . 2

65 . 1 54 * t . 10 . 2 5 . 7 i 5 i i 3
4 480 . 7 609 . 3 7 5 . o 45 . 2 29 . 3 46 . 3 43 0 1 0
I 426 . 1 487 . 1 53 . 4 66 . 4 i 3 . o 9 . 0 189 5 o 6 1 « »
2 427 . 2 492 . 2 77 . 2 42 . 3 34 . 4 6 .4 . 0 ‘ 1 33

4.24 . 6 481 . 9 6l . l 59 . 1 2 . 0 0 . 2 29 1 0 7)
4 4 ^ 2 . 7 466 : 7 64 . .

56 . o 8 . 1 3 . 6 , , y 6t j-
l 425 . 5 669 . 8 76 . 0 4 j , 3 3 i . 2 52 . 2 457 ri .7

2 427 . 4 492 . 6
44 ' i . o 72 . 4 47 . 3 25 . 1 33 . 6 356

3
420 . tj 71 . 1 48 . 4 22 . 2 26 . 5 326 M 0

4 426 . 8 49 .6 9 72 . 3 47 . 2 25 . 1 33 . 6 36 6 3
4 ->0 . 6 3 o 4 . 6 68 . 0 57 . 1

54 . 8 » 4 I
2 4 -'52 . o 481 . 3 77 . 0 43 . 2 33 . 3 5 y • 7 4 « y ] 3 *Ti.
3

426 . 5 629 . 4566 . 8 66 . 2 54 . 0 12 . 2 8 . 1 l8 )0 j 3- <5
4 •426 . 8 79 . 0 4l . l 37 . 4 7 .5 . 6 55 o | S 3
1 422 . 3

365 . ö
6 .>. 4 554 8 . 0 3 4

n6 ]
3 “

2
^ 28 . 3 628 *6 7 ’• i 46 . 0 27 . 4 40 . 9 4°4 CJq3
431 . 3 688 . 9

63 . o 57 . 3 5 2 1 . 6 . 78 0 a
4 427 . 3 709 . 4 60 . 0 59,4 0 . 1 0 . 0 3 | c ^
1 424 . 7

58 a . 0
76 . 1 43 . 5 .82 . 3 56 . 2 474

3

2 423 . 7 5 i 9 . 0 6 7 . 3 5 a . 3 i 5 . 0 11 . 9 218 3 c
3

418 . 3 928 . 4 68 . 4 5 i - 4 17 . 0 i 5 . 3 2 (7 ”

4 „ 4 2° -.9 489 , 3 67 . 3
5 h . 3 i 5 . o 11 - 9 218 0 s

1* 4l6 . 6 60 \ . \
63 . 3 56 . 2 7 *1 2 . 8 io 5 ; -- 3 *

2 4 21 - 4 683 . 3
7 .8 . 4 45 . 4 26 . 4

38 . 2
' 09b3

416 . 8 430 . 0 65 . j 54 . 4 j . 0 6 . 4 160 >T £
4 41 ,1. 3 ■ ' 627 . O 80 . 3 3 ,' 4 . 4°4 88 . 0 5 i)ß 3̂ “L
I 414 . 6 ÖOy . 1 60 . \ 5 ., . 3 1. l 0 . 1 17 i2 420 . 0 2 >5 . 0 85 . 'f. 34 . 3

5 i . 0
i 3 7 . 5 742 0 5 -

3
41 « . :! 453 . 6 60 . 0 60 . 3 o . 3 0 . 0 9 0 ■“a

4 416 .7 627 . 8 79 . 2 41 . 1 38 . 1
77 . 2 555 | 05 *-

1 4ll -0 416 . 9 60 . 4 •'>; 4 r . 0 0 . 1
i 5 J

< -
2 ; 1416 :4 '? a - 4

66 . 3 ' 5 B ..2 i 3 . i 9 : 2 192 '
3

40 .) . 6 ■64 , 5 7 -5 . 1 44 - 4 3 o , 2
48 . 9 ; 4 *2 j

4 40 .5 . 5 1207 . 1 ■6 .3,4
56 . 2 7 . 2 .2 . 9 108 1

0> D

i 408 . 0 602 . 0 71 . 4 47 - 2 2 \ . 2 31 . 5 355 i c 0
2 4 oy . 6 534 . 8 78 . 1 40 . 5 .87 . 3 7 ( . 8

14 . 2
5 ,7 §3 4 o5 . 3 617 . 5 67 . 3

5 i . 1 l6 . 2 2 .3 .9 1
c&•-j

4 412 . 5 94 l - o 68 . 4 49 . 3 19 . 1 iy . 5
279 j s

48

yö 20182 . 3 25706 . 1
di00,

+ 669
— }?)2.°t0 j
— 12061 I

s v \ 1*
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La premiere colonne est remplie des nurneros indica -
tifs des regles $ ils se succedent invariablement dans le
meine ordre , qui recommence a cliaque case de quatro
lignes .

An bas est la somme 48 . C ’ est le nombre des regles
posees dans cette journ ^ e ; et comme chaque regle vaut
2 toises , on voit au - dessous le nombre 96 , qui est celui
des toises .

Dans la seconde colonne on voit , sous le titre de
thermometre metalUque , ce que le vernier a donne pour
le tliermometre de cliaque regle . En comparant ce que
Ja meme regle a donne dans les differentes cases , on y
voit une marclie assez reguliere pour prouver qu ’ il n ’y
a pas eu d ’erreur sensible , et cette probabilit ^ s ’ aug -
rnente quand on voit que la marclie des quatre tber -
mometres est a peu pres la meine , malgre la diffbrence
des nombres . Au bas de la colonne est la somme des
quarante - liuit observations tliermometriques .

La colonne des languettes vient ensuite , et donne en
Cent xnilli ^ mes de toise la quantit ^ qu ’ il faut ajouter a
cliaque regle . La somme est pareillement au bas de la.
colonne .

Ces quantites n ’ offrent pas les niemes v ^ rifications
que les piAc ^ dentes , mais eiles ont 6 te observees avec
un soin particulier , et verifiees par un second observa -
teurj d ’ ailleurs elles sont si petites qu ’il y faudroit des
erreurs absolument invraiseinblables pour que la lon -
gueur de la base en fut altbree sensiblement .

La quatrieme colonne renferme les observations du
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niveau dans les deux sens . Elle offre une excellente
v <$rification , eil ce que la soinme des deux nombres est
ä peu pres constante , et de 119P4 le plus souvent .

La coloune suivante est la difference des deux obser -

vations de niveau : ainsi , ä la premiere ligne , i 3 . o
1 3o #m: 66 . 2 — 53 . 2 . Ces treize parties valent —— ~ 65 '

zzz i° 5 ' . C ’est la double inclinaison , et l ’ inclinaison
simple est par consequent 32 ' 3 o " .

A la seconde ligne , la double inclinaison est 4 ^ P 4 ' j
et l ’ inclinaison simple

— — -— ~ 107 ' 3 o " -4- 2 ' 109 ' 3 o " ~ i° 49 ' 3 o "

En supposant la regle de 2 toises , la r ^ duction k
Pliorizon sera

2 . 2 1 . sin 2 , j - inclin . zzz 4 1 * sin 2 , j ( double inclin . ')

Sur cette formule j ’ ai construit une table oü l ’ on pre -
noit a vue la r ^ duction a l ’ horizon qui se trouve dans
la sixieme colonne . Cette table a pour arguinent la
double et non la simple inclinaison , afin d ’epargner
une division ä chaque ligne , et rendre l ’ op ^ ration plus
courte et plus süre .

Les languettes exigent une röduction analoguej leur
formule est

2 1 . sin 2 . ~ ( 2 / ) :
2 /

- [ 4 * . sin 2 . 4 ( 2 / ) ] = 4 / . 4t . sin 2 . 4 ( 2 1 )
i

de la langnette .
reduct . de la r &gle x la demi - longueur
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Une seconde table , ayant pour argumens le nombre pris
dans la premiere et la longueur de la lariguette , donnoit
encore ä vue la correction de la languette . Cette correc -
tion a et6 calculöe ainsi pour cliaque regle , et la sorame
s ’ est trouv ^ e — otoo 178 . 8 . On trouveroit — 0 *00185
en la calculant tout d ’ un coup par la formule suivante ,
qui seroit un peu moins exacte :

somme des lang , x reduct . des regles

nombre des regles

La difference est insensible 5 en cons ^ quence on s ’ est
dispense de mettre sur le registre les r ^ ductions partielles
ä la suite de chaque languette .

Les deux dernieres colonnes contiennent , sous le titre
de dN , ou difference de niveau , la quantit ^ ( r - hl ) . sin . I .
Ces difförences , additionnöes successivement ? donne -
roient le nivellement de toute la base ; mais eiles ne
sont qu ’ approchees , parce qu ’elles supposent le point
de contact dans la surface inferieure de la lansuette n
et dans la surface superieure de la r &gle ( zz -4- 1 ) , et
parce que la regle ( zz - h 1 ) etoit constamment plus baute
que zz d ’ une quantit 4 inconnue . Ainsi le nivellement
par la somme des dN doit donner pour la difference
de niveau des deux termes une quantite trop petite .
En effet , eile a donn 6 7 *4 ? au lieu que les distances
au z ^ nith ont donne 9 *0 . L ’ erreur est d ’environ i t 6 .
3020 r & gles , toutes plus elev ^ es de ~ ligue que ne suppose
le calcul des dN f donneroient i 5 io lignes ? c ’ est - a - dire
128 1 de plus que nous n ’ avons trouve . II faudroit donc

rdduct . des lang . —
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supposer que chacune de ces regles eüt ete tenue presque
A ligue plus haut que la preeödente $ ce qui me parolt
un peu fort , mais n ’ est pourtant pas impossible . II en
resulte que la base de Melun a besoin de la correc -
tion — 2 ! a 5 ~ o ' oo2d , que nous avons indiquee ci -
dessus coinine possible .

Quand la base va en montant , la seconde Observa¬
tion de niveau donne un nombre plus fort que la pre -
miere , et dN est inarquee du signe -4- ; dans le cas
contraire , dN a le signe — .

Apres cette premiere page , donnee avec tous les
details possibles , nous ne pr ^ senterons dans le tableau II
que les soinmes qui se trouvent au bas des soixante - une
pages qu ’ a fournies la base de Melun . Toutes les addi -
tions et tous les calculs qu ’ elles supposent ont ete faits
triples par Tranchot , Pommard et moi , a l ’ exception
des dN , qui n ’ ont ete calcules que par Tranchot .

II n ’ est pas inutile de remarquer que les additions
ayant ete faites sur des registres dont la pagination etoit
differente , les somm .es partielles qui formoient la somrne
totale 11 ’ etoient pas les meines , et qu ’ ainsi la verifica -
tion etoit plus certaine encore que si toutes les pages
cussent 4 te du m & ine nombre de ri^ gles .

Ces registres sont au nombre de quatre . Les deux
premiers sont les originaux ecrits par Tranchot et Pom¬
mard sur le terrain j le troisi ^ me est la copie que je
faisois chaque soir 5 le quatrieme est une copie faite par
Tranchot . Tous ces registres seront depos ^ s ä l ’ Obser -
vatoire .
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N° I I ,

Base de JMelun .

Pag .

Nombue

des

reales .

SOM ME

. . des

thörmoinetres .

Somme

des

lang nettes .

SOMMK

des reduct .

a l ’horizon .

Somme

des

diflerences de niveau .

1 48 20182 . 3 2 .57 36 . 1 1481 . 2 — 12561
2 52 21630 . 4 366 .;7 . 8 i 556 . i — 5 i 8
3 5 a 22 ) 09 . 7 41788 . 2 83 o . 7 4 - 65 14
4 4 » 20 i 37 . 3 40253 . 0 8 y3 . 1 . 4 - 3 7'H ■
5 Ö2 22193 . 0 44089 . 2 481 . 4 • •* * • • - 4 - 6ü j2

6 48 20295 . 7 42633 . 2 433 . 7
. . . . . 4 - 6871 }

7 48 2 c 5 l 6 . 2 4.5 *958 . 0 3376 . 0 4 - 1.0700 i
8 - 5 a 22214 . 0 5565 ., . 3 1678 . 9

. 4 - 12925
9 5 a 22179 . 3 54014 . 9 63 o , a . 4 - 655 ,

10 48 •2O767 . O 5 o 835 . 9 566 . 4 — 4860 1!

11 5 a " 2 'l8 >7 . y 58 .342 . 3 3 i 2 . 6 — 1644
12 48 ■ 207 .55 . 6 55 io 3 . 6 242 . 3 — 10J9
i 3 62 22007 . 4 607 .3 4 . () 194 . 7 4 - 281S 3 'f 48 2o5 J ‘M 57242 . i 182 . 2 4 - ■88971 5 a 21032 . I - •62514 . 6 45 7..5 . . . • • . . . . - *4" 8 o 5 (. 1

16 5 z 2l8l1 . 2 68410 . 4 177 . 2 4 - 3836 :
>7 52 21 537 . 7 64141 . 5 273 . 9 . 4 - 21 33

I 10 4 J!: h ; 8 j5 . 7 59766 . 6 l (>2 . 8 — 420
>y 48 I987O . 6 60774 . 2 208 . i ‘ . H“ 4824

•20 ‘ ■ 48 ■>9894 .7 •- . 5 o 8 o3 «*o ■ — -280 . 0 - 16 .34

9 21 5 a 21106 . 2 64877 . 7 394 . 3 . — 6716
22 4 » 2O299 . 6. 63235 . 8 2188 . 0 — 17981
23 52 21871 . 2 62806 . 2 3840 . 2 — 10093 j
» t 48 19972 . x 597 l 6 . 0 928 . 4 < . . . . 4 - 4969 j

j 25 52 2 i 853 . i - -636 ä 2 . o • -967 . 5
. 4 - 3929

48 •2 oo 55 . o — —*— 571 -82 .9 968 . 0 4 - 34 0 4
27 •5 a 22070 . 2 . 64529 . 7 1477 . 2

.
4 - 5633

| -28 • . 48 191981 . 7t 55319 ; 0 1.327 . 7 . 4 - 12920
1 2 () - - - 5 a .ü 15, 7 - 7 - . - jCll .>45 . 2. .617 . 2 . . . . . 4 - 626 .4
1 3 o 52 2 ^458 . 3 ; 6397 &. 6 360 . 6 4 -

342 j

i 5 o 4 j
6 . 33483 . 3 i 6 . 55 oöz . 8 23458 . 1 — 56 69 > 4 -

111 33 j |J
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ii

Pag .
Nosibre

des
regles .

Somme
des

thermometres .

Somme
des

languettes .

Somme
des reduct .
ä l ’liorizou .

Somme
des

diftdrences de niveau .

3i 48 19989 . 4 67649■2 173 . 9 4- ll 732 48 21059 . 0 5yi36 . 2 586 -4 — 48533 5a 22 l 85 . 3 63 i 5 o .2 955 . 3 ~ 1216
34 48 20489 . 1 56370 . 4 l66 . 2 . * . . . •4- 3369
35 5a 22065 . 5 62147 . 3 564 -6 4- 1787

36 48 20257 . 9 57928 . 5 427 . 7 . 4- 4 .620
3 7 52 22008 . 8 5yi6i . 5 268 . 8 4- 4133
38 48 20619 . 2 53439 . 2 206 . 4 4- 3517
39 5a 21735 . 3 59434 . 6 166 . 1 4- 563i
49 48 19928 . 4 56509 . 3 i48 . 3 * • • • • 4- 3329

4 1 5a 2167O .8 60628 . 9 185 . 9 4- 9 38
42 48 20l4l . 8 56643 . 2 333 . 5 , • . . . 4- 33oo
43 52 21892 . 3 60667 . 4 a43 .o + 104
44 48 19915 . 7 62626 . 1 167 . 3 — 1783
45 5a 22055 . 0 60810 . 1 127 . 7 . 4- i354

46 48 20059 . 9 60569 . 7 227 . 9 527
47 52 22024 . 6 612 ^ . 9 397 .2 “f" 2068
48 48 20299 . 7 58145 . 5 275 . 5 4- 280
49 52 22180 . 7 61777 .3 209 . 9 — 1910
5o 48 2 o 58 o . 8 56285 . 7 299 . 0 — 624

5i Ö2 22080 , 8 6i383 . 1 244 . 9 4- i3o3
52 48 20394 . 0 55379 . Q 3 '[8 . 1 — 1702
53 5a 21745 . 6 6 i 623 . 6 307 . 3 — 1861
54 48 20167 . 3 56ll0 . 7 205 . 1 — 2561
55 62 21976 . 5 57946Ö 253 . 4 — 2123

56 48 20370 . 9 55o20iO — -296 . 0 4- i65
37 52 21987 . 6 59069 . 0 26 5 . 6 H“ 632
58 4« 20208 6 ' 54963 . 3 526 . 7 1 COCS
59 5a 22065 . 7 61078 . 1 257 . 2 . 4- 2157Go 43 20827 . 0 54288 . 5 275 . 5 — 206

61 21 8912 . 3 CO£ - 262 . 8 - 894

15 iy i 6 .42375 . 5 17 . 71005 .5 9253 , 2 — 16226 + 3 . 523 i
i5o4 1 6 . 33488 . 3 16 . 66062 .8 23458 . 1 — 56696 -f- 11 . i33i

3 o21 12 . 7 5863 . 8 34 *26068 . 3 0 . 32711 . 3 — 72922 4- 4 . 6662— 7 . 2922

4- 7 . 3640

iv .«* V'K ? • - ’ :̂ fr-
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La r <hmion de toutes ces soinmes donne 1 pour re -
sultat general :

La base mesuree a besoin de plusieurs corrections .
i° . La derniere regle ou la 3o2i e depassoit un peu

le terine austral . De l ’ extremite de cette regle on avoit
O

sur une plaque de plomb clou ^ e dans un mastic qui
recouvroit le massif de pierre du terine boreal .

Entre ce point et le terme Pintervalle s ’ est trouve
de 48 l 5 ; mais cette longueur 4 toit l ’ hypotenuse d ’ un
triangle rectangle dont la hauteur 6toit 10 lignes . La dif -
ference horizontale etoit donc de 47 l 458 ~ — 0 *05492 . 8 .
Cette difference est trop forte d ’ une demi - 6paisseur du
fil qui soutenoit le plomb : ainsi , apres l ’ avoir retran -
cliee , il faut ajouter une demi - 6paisseur du fil . On avoit
deja une demi - epaisseur a ajouter pour le commence -
ment ; c ’ est au total une epaisseur du cordonnet qui
soutenoit le plomb ou le perpendicule , on peut l ’ evaluer
a une demi - ligne ou 0 *00057 . 8 . Cette petite correction
est deja employee ci - dessus ; reste donc — 0 *05492 . 8 .

2 0 . Notre mesure est celle d ’ une ligne brisee dont les

Toises . .

Languettes 34 -2Öo68 .3

Epaisseur du fil ä plomb 0 . 00057 . 8
Reduction h l ’horizon . . . . . .

Reduction des languettes . . . .

0 . 32711 . 0

Base mesuree 6075 . 93236 . 3

Thermometres .

Somme des dN
12 . 75863 . 8

7 ' 364

abaisse , comme a la fin d ’ une journee , un fil a plomb

62 .



-ImA

\

ri

42 MESUKI DE LA llilUBIElflfl .

deux parties font a l ’horizon im angle de 179 0 10 ' 47 "°9 j
les deux parties etant , l ’ une de 394 ^ et 2 ioi t : la reduc -
tion aux cordes est de 6 "18 , et par consdquent P angle
des cordes ” 179 0 10 ' 4 ° 9 1 — On a donc

± A — 89° 35 ' ao "5

d ’ou l ’ on conclut pour la reduction ä. la ligne droite
( page 17 ) :

Premier terme . — 0 . 142369

Second terme . — 0 . 000002

Total . — 0 . 142371

3 ° . Outre cette correction , le coude de notre base en
exige encore une autre dont il faut que je rende compte ,
quoiqu ’ elle soit assez petite pour etre negligee .

Entre Ja derni ^ re regle lue le 17 flor ^ al et le centre
du poteau oü se faisoit le coude , il restoit 1P 1 7P 0 8 * k
tr6s - peu pr & s . Au lieu de mesurer exacteinent cette lon -
gueurjEP 1 ^ ) ? j ’ a i a üg ner vers le point L sur
la r & gle de inire placke en / , a ioo l il ’1 7P 0 8 l 5 en Sorte
qu ’ au lien de mesurer EP - h PL , j ’ ai mesure EL , qui
est un peu trop court . La diffei ’ence , suivant la for¬
mule , est

( 2 EP . PL ^ a , w _ ioo ‘ x c ' 273i5 . cos * . 7 C179 0 jo ' 4°”90

\ EP PL ) ' C ° S ‘ T 1 ’ Toö ^ hS

" - h 0 *0000278

L ’ angle ELP est de 8 " ; la ligne ELI est donc
aussi brisee : eile auroit donc besoin d ’ une correction

2 EL . LI . cos * . \ L 200 *5463 . sin * . 4 "
- ^ - — — — - — - ~ 0 *00000 . 00000 . 19 .

EL -+ - LI 3945 7

\ \
v .
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4 ° . Cliacune des parties de la base est un arc . Soit K
le rayon de la terre , la difference de la corde a l ’ arc

( arc ) *sera
24

Cette formule donne :

— 0 . 0002388

— 376

Reduction aux Cordes . . .

Correction du vernier des ianguettes . . . .

f l0 - • •
Reduction des articles precedens . < 2“ . . .

1 3 ° . . .

— 0 . 00027 . 64

— 0 . 01100 . 48

— 0 . 05492 . 8

— o . i 4287 . 1

-4 - 0 . 00002 . 78

Somme . .

Resultat immediat . .

— 0 . 20855 . 24

6075 . 98236 . 35

Rase corrigee . . 6075 . 72381 . 11

II faut la reduire au niveau de la raer .

Le sol du terme austral est eleve de . . 36 ' n au - dessus de la mer .

Celui du terme boreal est eleve de . . 45 ‘91

Moyenne entre les deux termes . 4 1 ' 00

Le sol au coude est eleve de . . 4 2 ‘°°

En regardant l ’elevation moyenne entre les deux
termes coinme l ’ tdevation moyenne de la base , la r6 -
duction au niveau de la mer seroit — 0 *07615 . En
partageant la base en sept arcs differens , j ’ ai trouv6
— 0 *07705 .

La difference vaut une ligne , et pour cliaque toise
doni on changeroit la liauteur moyenne ; on auroit
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x }5 de Variation dans la reduction au niveau de la
mer .

Je m ’en tiens ä . . . — 0 . 07735
6075 . 72381

Base au niveau de la mer . 6075 . 64646

La somme 12 . 75863 . 8 des thermometres metalliques ,
divis6e par le nombre 3o2i des observations , donne le
quotient o . oo422 . 33 , qui nous montre la temperature
moyenne de 110s regles .

Le point de la glace k ces mßmes regles est . o . oo 383 . 3

Dix degres du thermometre de Reaumur valent . . . . 23 . 16

Par consequent 3 ° donnent . 6 . 948

Ainsi , ä i 3 ° de Reaumur repondent . 4 1 3 ' 4 ° &

Nous avions . 4 23 -3

Difference . . - f - 8 . 9

Alongement de la regle de platine pour une partie du

thermometre . 0 . 9245

Alongement pour 8 . 9 parties . 8 . 228

Ces parties sont des deux cent - milliemes de la regle .

En les multipliant par 3 o 38 , nombre des regles , on aura

pour la reduction a i 3 ° de Reaumur . 0 *24997 ( 0

Avec cette correction la base . 6075 . 64646

donnera pour la base reduite a la mer , ä 1 3 ° , ä une ligne droite 6075 . 89643

Difference de la corde ä l ’arc . 87

Are de la base . 6075 . 89730

Cette valeur est donnee en parties d ’une toise qui seroit egale au huitieme

de nos quatre regles .

( 1 ) En general , soit R le nombre des regles , Tffa somme des thermometres ,

G le point de la glace sur ces thermometres , -+ - - G ^ 0 . 9245 R sera

la reduction ä la temperature de la glacej ce qui revient k 0 . 9245 ( T — G . R ) .

Mais si Gest le terme qui sur ces regles repond a i 3 ° de Reaumur , la re¬

duction sera pour i 3 ° , ct ainsi de toute autre temperature .
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Le 6 frimaire an 7 , au retour de Perpignan , l ’exces de cette toise moyenne
sur la toise moitie du n° I est de 0 . 00000 . 10 .

La reduction sera donc . . - f - 608

6075 . 89780

6075 . 90338

Pour les petites erreurs inevitables dans Palignement , et

pour Pepaisseur des regles , j ’ai dit qu ’on pourroit retrancher

O . oo 3 ou 0 .00 5 , et je supposerai en nombre rond . . . . 6075 . 9

J ’ ai successivement präsente a la cominission , pour
cette base , les valeurs 6075 . 921077 et 6075 . 89197 ; il
faut donner la raison de cette diff ^ rence . D ’ abord 011

peut remarquer que si je propose ce cliangement , ce ne
peut ßtre que pour l ’interet de la veritej car il dimi -
nuera un peu l ’accord entre mes deux bases .

En faisant sur le registre l ’addition de toutes les r£ -
ductions a l ’ liorizon , celle de la vingt - deuxieme page fut
omise , je ne sais comment . Cette page 11011s avoit occu -
pes plus que les autres , parce que c ’ est celle oü le coude
exige deux reductions particuli ^ res . En les calculant avec
soin 011 oublia la reduction ordinaire , et c ’ est en faisant
ensuite l ’ operation sur un autre registre ob les pages
etoient autrement diyisöes , qu ’ on trouva dans la soimne
totale des reductions une difference de 0 . 02188 dont il

fallut cliercher la cause . Sur quoi il faut obseryer que
la base adoptee par la Commission est une ligne droite , et
que , pour la clianger en arc , il faut y ajouter o t ooo872 j
ce qui donne 6o75 t 9ooo69 quand 011 a retranche les
0 . 02188 . C ’ est sur cette base que tous mes derniers cal »
culs ont ete faits .
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III .

Base de Ferpignan .

j

Pag .

Nombre

des

rögles .

Sommb

des

thennometres .

Somme

des

languettes .

Sommb

des reduct .

a rhorizon .

Sommb 1

des [
differences de niveau . !

1 52 22664 . 7 6338 1 . 8 418 . 1 4 *
i 3 j

2 48 20727 . 2 574 / 3 . 9 862 . 2 + 1211

3 52 22800 , 5 611 .3 . g 533 . 1 + 2735
4 48 20774 , 0 58 i 2 q . i 242 . 9 + 2 l 32
5 52 22841 . 5 62728 . 8 i 332 . 3 + 1679

6 48 aio33 . 7 5634 4*1 287 . 3 + 19807 52 20092 , 6 63666 . 5 35 1 . 5 + 2 67
8 48 21649 5 o 6c 8 . 2 377 - 9 . . . . . — 1933

9 52 2 ,333 1 6 62568 . 3 346 • 1 4 " 35 1 i
10 48 20914 . 5 55234 . 7 227 . 6 + 262

11 52 22696 . 1 6C26 .4 . 9 208 . 7 4 - 11 l8
12 43 20888 . 3 55449 . 2 224 . 6 • . . . . • - l6l2

1 52 22918 . 0 6356 7 . 4 3 oo . 1 - 67O

1 H 48 21235 . 1 56209 . 5 234 «5 4- 775

! >5 , 48 21246 . 0 56 i 3 o , 3 374 . 2 4 - V 7 i

16 62 22682 . 4 59573 . 6 5 o 3 . 5 — 2912

’ 7 5 a 22708 . 7 60114 . 6 521 . 1 4 - 2991
i 3 48 21092 . 0 5549 .5 . 5 207 . 6 — 6471

! 9 52 2293t . 7 58355 . 3 1001 . 3
4 - 8684

| 20 43 ai .338 . 5
54509 . 3 496 . 3 — 3 y 79

21 53 22819 . 6 6 l 659 . 2 343 . 8 4- 320 ,3
22 48 21101 , 5 5658 .) . 4 298 . 3 4 - 1SÜ1

23 52 22833 . 1 60024 . 4 4 i 3 . 2
4 - 36 j 8

» 4 48 20987 . 1 55536 . 3 4.00 . 7 4“ 3778
2 5 52 22816 . 5 6 i 6 i 3 . 8 536 . 2 4- 2234

26 48 21o5l . 7 56327 . 5 452 . 4 4" 1690
1
i

27 52 28162 . 2 5821 -6 7 837 . 2 . . . . . . — 7941
28 48 21IO9 . 8 53 )42 . 1 444 . 8 — 4 *6 °
29 5 a 22771 . 6 68076 . 5 4.75 . 1 4- 3407 :

3 o 48 20709 . 8 54711 . 6 1627 . 9 + 5 )86

i 5oo 6 . 58429 . 3 I7 . 61692 . 4 14881 . 5 4 -
533 / 2 - 2385 } ;
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Pag .

1

Nombre

des

regles .

Somme

des

thermomötres .

Somme

des

lau ^ ueltes .

Somme

des rrduct .

a rhoiizou .

Somme

des

differentes de niveau .

1 3 i 52
22692 . 3 59904 6 1676 . 1 - 1 . O.9OI1 32 48 21 24.4 . 1 57961 . 5 1068 . 7

. - 6266
1 33

.52 233564
62407 . 2 1708 . 4

4- 9 l 9
- 889848 217 ^ 4 . 6

562 .36 . 1 47 ' -4
' 35 5 a

22802 . 2 6 oi 5 o .5 3 i 3 8
— 719

3« 48 212Q2 . l 56545 .5 321 . 6 — i 38 7 ;1 3 ? 5a
227 ^ 5 . 2 61i 83 . 3

256 . 0
— 293

. — y 65 :; 38 48 20738 . 6 67076 . 7 343 . 3
.

3y 52 2222 /j. . 3
64397 . 9

3 o 6 . o
4- 85 y — 1126 :

, 4 ° 48 20938 . 9 5886 i .9 257 . 5
i

4 1 52 22396 , 8
2068 1

61180 . 4 6419 . 8 4 - 3 . 1429
42 48 56762 . 3 5708 . 0 ~f - 2 . 820743 5 a

22 .{. ] 9 . 2 6286 \ . 7 143 . 9 . .
— 116 j44 48 2 c 545 .7 5782 ( . 8 5 183 .9
— 2 . 7331 j

: 4 *
52

22i78 7 6oj8j . i i 35 i . o 4- a 853

46
4 8 20572 . 8 60135 . 7 934 . 2 4 - 1 . 041147 48 20428 . 4 5863 7 . 2 6 .5 1 . 1

181448 48 18815 . 8 52580 .9 285 . 8 4 - 466849 5 a
20806 . 9 58 0̂9 . 3

697 . 2 4 - 2 .6295o
48 18813 . 5 52968 . 3 621 . 5 -f -

5 i 52
20867 . 4. 57845 . 0 419 . 7 -f - 15 ^ o52 4 f 16981 . 0 40484 . 5 4 +6 . 7 4- 4 -'>54 E53 52
18918 . 7

5 ooi1 .9 53 o . 8 4- 4 ' 57
< !

54 48 16949 -4
4 ui 56 .3

240 . 5 -f - 36 oo55 52
18611 . 1 50642 . 0 24 + . 8 4- 3461

56
. 48 16989 . 6 40551 . 7

366 . 5
4 - 278757 5a

18921 . 1 54808 . 1 293 . 6 H- 2062 S58
4852 17023 . 0 45190 . 9 241 . 2 4- 10 17

]5 y 19553 . 6 48812 . 9 128 . 0 - 63 7
6o 43 51329 . 3 1 . 39655 . 7 1193 . 5

— I (; 7 ' 1

1487 6 . 44112 . 8 17 . 63167 . 9 32908 . 5
4- 11 . 2i3o

- 5 . 7609 J
■ i 5 oo 6 . 58 {29 . 3

17 . 61692 . 4 1 }88i . 5 - f- 5 . 3392 — 2 . 3854 !

2787 i 3 . 025 ^2 , 1 35 . 24860 . 3 0 . 47790 . 0 4 - 16 . 5524
- 8 . 146 .3

4- 8 .4061

— 8 . 1463 |
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Base de Perpignan .

Le troisi ^ me tableau , pages 46 et 47 ; est absolument
semblable au second , et ne demande aucune explication .

La base de Perpignan a ete mesuree sur la grande
route de cette ville a JNTarbonne .

On a vu , tome I , page 4 ° 8 ; les raisons qui ont de -
termine le cboix de M . Mecliain , et ' celles qui l ’ ont
empeclie de placer les deux termes sur la route meine ,
Ils sont au - delä du fosse , a l ’ ouest .

La route n ’ a que 8 toises dans sa plus grande largeur $
on se jiropose meine de la reduire ä 6 , et ce retran -
clieinent est de ja execute en plusieurs endroits . Le pont
de l ’Agly , qui se trouve vers le milieu de la base , n ’a
que 12 pieds de largeur interieurement , et les bornes
reduisent l ’ espace libre a 9 pieds .

La route fait un coude tres - sensible au Vernet , qui
est ä une demi - lieue de Perpignan 5 c ’est lä qu ’ est le
terme sud . II est marque par un massif en briques qui
s ’ eleve de quelques pouces au - dessus du terrain . De lä
jusqu ’ä Salces la route est sensiblement droite j cepen -
dant eile a une leg &re deviation pr£s du inas de la
Garrigue .

O11 ne pouvoit conduire l ’alignement aux deux ter¬
mes , parce qu ’ il auroit traverse le fosse tres - obliquement
et dans une iongueur qui auroit rendu la mesure iinpos -
sible . J ’ ai pris le parti de faire placer un signal sur la
Iiauteur du Yernet , dans l ’ alignement de la route , ä
quelque distance du terme sud , et un autre signal sur
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la route mßme , vers Salces , ä quelque distance du
terme nord .

II falloit un point d ’oü Pon apergüt ces deux signauxj
je Pai rencontr6 a 3 oo toises environ du pont de l ’Agly ,
vers Salces . J ’y ai fait enfoncer en terre , quelques pouces
au - dessous du niveau de la route , un piquet de 2 pieds
de longueur et de 6 pouces d ’ 6carrissage .

L ’alignement a 6 te trace d ’ ailleurs comme celui de
Melun .

Le 12 thermidor an 6 , nous avons fait au coude de
la base les obseryations suivantes .

DISTANC .E .S , AU . ZENITH .

Signal de Salces .

10 10006759 10060759 90° 4 ' $ " 9 ( en terre . )

D . et B . n° 4 - 11 ll \ du matin . Ondulations . Ce signal a depuis ete deplace .

Tour de Tautavel .

10 974 g44 2 9764442 = 87° 41 ' ( dans le ciel . )

Signal du Ter net .

10 9988 -368 9988868 = 89° 5 i ' h " 232 ( en terre . )

Le signal du Vernet avoit 28 pieds de hauteur , et il etoit place sur un

terrain qui s ’elevoit de i l au - dessus de la route .

ANGLE .

Untre la tour de Tautavel et le signal du Vernet .
O

20 20468340 10283170 = 92 0 5 ' ^ " qS

- f - 2Ö " 98 '

Iiorizon . 92 0 ' 5 ' 34 " o 6

Ondulations , sur - tout au Vernet . Toutes ces observations ont ete faites sans

inteiTuption , avec le meine ins tru ment ' .

2 . 7

4 »
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DISTANCE AU ZENITH .

Nouveau signal de Salces ,

10 1000S668 100S06Ö8 = 90° ■ 3 ’ 36 ,/432

D . et T . n° 4 , 14 tliermidor . Beaucoup d ’ondulations . Le signal de Salces

’dtoit Laut de 4 toise 's .'

ANGLE .

Entre le signal de Salces et la tour de Tautavel .£D

20 1962,0 <j 8 eio 6 o 5 88°
t

1 7 48 " 6o2
— 1 3 " 58 '

88° 17 ' ' 3o " o2

92° 5 ' 34 " o 6

180° ä 3 ' 4 "o 8
12 "'97

180° ä 3 ' 1 y " o 5

90° 11 ' 38 " 5

3358 ' ; Q — 2648 ' .

: au coude = A . . ,

4 A

La ßg . 16 representele cliemin dePerpignan a Salces ;
V est le signal du Vernet , S le signal de Salces , abcd
le pont de l ’Agly , BCA est l ’ alignement qui fait en C
un angle saillant du cöte des signaux . Les points A et B
sont d ^ termin ^ s par les perpendiculaires abaissees de S
et de TA sur CA et CB .

L ’alignement , commence le 12 , ne fut termine que
le 18 tliermidor . Le 19 nous commenpmes la mesure
du cöt ^ de Salces , en placant la premiere regle en um ,
en sorte que Sn gzz Sm ~ 6 1 3 p 1 2P 0 1 1 6 t 52894 j
d ’ oü nA ~ i * . La reduction ä l ’ horizon pour la rägle

V
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n° I etoit en ce raoment 0 *00038 , dont la inoitie 19
doit se retranclier de ziA , qui devient zzz 0 . 99981 . C ’ est
ce qu ’ il faut retranclier de la mesure commenc6e en 11
pour la r6duire au point A .

SA ~ ( Sn * — nA . 2 ) ^ — { Sn - h nA ) ( Sn . — nA ) '
zz: ( 7 *52894 x 5 *52894 ) ^ — 6 *4519

Cette valeur m ’ a paru sure a quelques lignes , ce qui
est plus que süffisant pour l ’usage qu ’ on en doit faire .
On s ’ est attaclie sur - tout ä rendre bien egales les dis -
tances Szz et Sm 5 P6preuve , reiteree plusieurs fois avec
un cordeau bien tendu , n ’ a jamais donne une ligne de
difförence .

On a plant6 un piquet en n , connne a la fin d ’ une
journee .

Le premier jour compl6mentaire , la mesure finit au
terme sud .

Le cöt6 pV ~ qV ~ du triangle isoc & le est de i6p ; 3p°
8 15 ~ 2 *71817 . 13 .

La base , p q du meine triangle zzz r &gle n° II - h r&gle
n° III -4- languettes zz os 1 et 2 — i3p° io *5 ~ 4 *02576 . 9
■— i 66 l 5 zzz 4 *02676 . 9 —■ 0 * 19270 . 8 zz: 3 *833 o 6 . i .

Ainsi , de la base terminee au point q , il faut re -
tranclier ( i 3 p° io ^5 - f- pq ') zzz 0 * 19276 . 8 - f- 1 *91 653 . o 5
— 2 * 1093587 .

VB zz: ( 4 *634.70 . 1 x 0 *80164 . 1 ) ^ —1 1 *92753 . 1

Pour prendre ces m .e ^ ures on a decouvert momentane -
ment les deux termes j on les a trouv6s tels que M6cliain
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les a J5crits aux articles du Verriet et de Salces , torne I .
Trancliot , qui avoit coopere ä Fetablissement de ces
terines , et qui cooperoit a la mesure des bases , les re -
connut parfaitement . La plaque de cuivre 4toit recou -
verte d ’ une plaque de plomb au - dessus de laquelle la
mägonnerie formoit une petite chambre .

Le terme sud n ’etoit pas aussi bien conserve que le
terme nord . On voyoit quelques traces d ’ liumidite au
pourtour du pieu et meine de la plaque de cuivre $ mais
le centre et les deux cercles 4toient parfaitement visibles .
On a bien essuy6 avant de recouvrir , et la maconnerie
a et£ retablie cornrne auparavant . La Conservation des
massifs a 6t6 instamment recommand ^ e k Fadministra¬

tion departementale et ä. Fing4nieur en clief .

La mesure totale a donne . . 5 ^ 74 ' °

Languettes . 35 . 2486 o 3

Reduction ä l ’horizon . . . — 0 .477900

Reduction des languettes . — 0 . 00286a

Longueur mesuree . 6008 . 767841

Thermometres . i 3 . 0253 a . 1 Differ . de niveau 8 .4 o 63

La premiöre partie , de Salces au coude , etoit de . . 2032 . 0

Languettes . . . 15 .49871

Reduction ä l ’liorizon . — 0 . 116923

Reduction des languettes . ■ . — 706

Premiere partie , regles entieres . 2647 . 379081

Fraction de la 2633 e regle . 1 . 542824
Reduction . . — 3 n

De Salces au coude . 2648 . 921594

Longueur totale . 6008 . 767841

Du coude au Vernet 3359 . 846247
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De la premiere partie . 2648 . 921594

Retranchez n A . 0 . 999810

II restera . . . 2647 . 921784

Difference de l ’arc ä la corde . — 72

Premiere corde . 2647 . 92171a

De la seconde partie mesuree . . . . 3359 . 846247

Retranchons ^ pq . . . — 1 . 916530

Et . uq . . — 0 . 192708

11 restera . 3357 . 737009

Difference de l ’arc ä la corde . — 347

Seconde corde . . 3357 . 736862

Premiere corde . 2647 . 921712

Ligne brisee , 011 somme des deux cordes . 6 oo 5 . 658574

Reduction k la ligne droite . — o . o33955
. . . 0 .45718 x 09 *54284 . cos 2. -J- -d

Autre petite corr . au coude — — - —- j— - — 0 . 000010

Ligne droite mesuree . 6005 . 624609

Cette ligne n ’ est pas encore la base veritable . Soient
CA et CB les deux lignes droites mesurees , AB sera
la droite dont on vient de trouver la valeur 6005 *624609 ?
S et V les deux termes de la base , Pun vers Salces ,
l ’ autre vers le Vernet . C ’est la ligne SV qu ’ il faut
connoitre . Nous avons vu que SA est perpendiculaire
sur CA , VB sur CB ; abaissons les perpendiculaires
Sa et Vb , nous aurons

aSA -4 -* SaA SAo . 3 =1 180° " CAB - f - CAS —)— SA &

d ’ oü
aSA + S u A — 6 ^ 5 + C 45ou

aSA -+ - 90° — CAB - j- 90° et aSA — CAB
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On trouvera de meine que b VB — C2 ? .̂ ,

( ■̂ S ) « * * acb - * - * • ^ cba - cab > = ^ -̂ r 38 "
ou

, _ . _ 7o5 .8i 5 x 11 '

1 { CBA _ CAB ) = 6 o 0 5 .65 9- = 1 aa 6

} ( CT ? ^ -4 - . . = 11 ' 38 " 5 -

d ’ou
CAB — ASa — . . . = i 3 ' i " i

= bVB . . = 10 ' i 5 " 9

./ 4 a — SA . sin . aSA

— 6 *451900 . äz « . 1 3 ' i”i = 0 *024402 Sa SA . cos . aSA = 6 *45 i 85

5 E = F 1B . sin . bVB

— 1 . 527531 , « » . 10 ' i5 " 9 = 0 . 0057574 Vb = FE >- cos . 5 F 7 ? = 1 . 927518

A / 4 — Vb — Sa ' = 4 . 524332

Aa - f- bB = o . o3oi8 9 4

AB = 6005 . 624609

a5 = 6005 . 6547984 . 6005 . 6547984

CJ7 - . _ Sa ' Sa ' _ 4 .524882

tang . S V a ^ 6005 .654788

jVS = F ^ ’. sec . SVa ' = FV - 4- FA ' . tang . SVa ' . tang . i SVa

= FV - f - 7 FV . tang '1 . SVa ' = 0 . 00170 . 34

Base veritable . 6 oo 5 . 6565 o . 14

Suiv ' ant un nivellement executd par M . Mdcbain le preinier ventose an 4 »

le terme nord dtoit eleve au - dessus de l ’etang de Leucate de . . . 6 *1 4

L ’etang de Leucate comnnmiquoit k la mer par la coupure au

cMteau Saint - Auge , qui etoit ouverte depuis quelque temps .

Par un grand nombre de distances au zenitli observees et calcul6es

par Mechain , la difference de niveau entre les deux tenues etoit

de . . . . . . 9 -57

Ainsi l ’ehivation du terme austral est de . 15 . 71

L ’ölevation moyenne entre les deux ternies . 10 . 92 ,

Et la reduction au niveau de la mer . . . . . . . 0 *020048

k > )
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An licii de 9 t 5 rj de difference entre les deux termes , les dN de la base

ne donnent que 8 .41 , environ | de moins .

Ajoutons | a tous les dN , et calculons l ’elevation moyenne de chaque

] >age , en partant de 6 1j 4 pow le terme 110 rd , nous trouverons pour la somme

des reductions . — 0 . 01784 89
La base veritable etoit . 6 oo 5 . 6565 o . i 8

La base an niveau de la mer sera . 6005 . 68915 . 29

La somme des thermom ^ tres 1 3 . 025321 donne par nn
milieu . 436 . 07

i 3 degres de Rdaumur repondent it . . . 4 , ^ -4 l

La temperature exeedoit i 3 degres de . 22 . 66

0 . 00022 . 66 x 0 . 9245 x 3 oo2 . 8i8 , donne . -+ - 0 . 62906

Base ä i 3 degres de Reaumur . 6006 . 26821 . 29

L ’erreur du vernier , au retour de Perpignan , etoit . . 0 . 00000 . 66

Cette quantite multipliee jiar 2987 , nombre des regles ,

donne pour correction de la base . . . — 0 . 01971 . 42

Base en toises moyennes . . . 6006 . 2484g . 87

Reduction au n° I . . 608

Base definitive en corde . 6006 . 25458

Difference de la corde ä l ’arc . 87

Base en arc . * , 6006 . 25545

La base prdsentee a la Commission etoit , . . 6006 . 247848

Pour l ’ ^ paisseur des regles et les erreurs dans l ’ ali -
gnement , il faut , comme ä la base de Melun , retranclier
o . oo3 ou o . oo5 ; ce qui nous reduit ä 6oo6 t 2. 5 .

Le changeinent que des calculs plus approfondis me
fournissent ? va encore ä rendre moindre Paccord entre
les deux bases j mais c ’ est de si peu de clxose que Peffet
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n ’ en sera pas sensible . Ces 16g6res diff4rences sont des
quantitös dont il nous est impossible de repondre ; ainsi ,
sans clierclier une precision imaginaire , on peut se
borner aux quantit ^ s suiyantes .

Base de Melun en arc . . . . . . . . . . . 6075 *90
Base de Perpignan en arg . . 6oo6 *25

Ces bases sont exprim ^ es en toises qui sont la moitie
de la rbgle n° I , de cette regle qu ’ on a designee plus
particulierement sous le nom de module , et sur laquelle
on a d ^ ßnitivement construit le mbtre prototype döpose
aux archives nationales . Voyez le rapport de M . Yan -
Swinden , tome II des Memoires de la classe des Sciences
mathematiques et p /iysiques , p . 43 .

Opdrations Jaites le premier ventose an 4 7 pour deter -
miner la dißßrence de niveau de Vetang de Leucate
ou de Salces , et du signal de Vextrdmite nord de la
base pres de Salces .

J e donne les calculs de cet article tels que je les
trouve dans les papiers de M . Mechain . Il a publie lui -
merne , toine I , page 4 21 , la distance du signal de Salces
au z &nitli du point O { ßg > 17 ) .

Cette distance est . . . . . . . . . 89 ° 3i ' 3 " 56a .5
Demi - epaisseur da fil . . 3 " oo
Refraction . . . 6 " oo

Distance vraie au zenitli . . . . . . 89 ° 3i ' ia " 56

Au bord de l ’ eau , en 5 , ä 5 toises 2 pieds du centre
du cercle O , on avoit place une mire <$ Ievee de 6 pieds
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au - dessus de l ’eau , et l ’ on en a pris la distance au z ^ -
nitli du point O ; savoir ,

4 4 0lS2 S 4 100 " 3210 ~ 9O 0 17 ' 20 ,,o 4

Oii en a conclu que le centre du cercle 6toit au - dessus

du niveau de l ’etang de . i * op * iP°936

La distance OiSdu centre du cercle au centre du signal ,

mesuree en ligne droite , et avec nne chalne , a ete trouvee

de 11 23 * 2P 1 ; en consdquence le bord du signal etoit plus

eleve que le centre du cercle de . 9 ' 2P * 5 p°628

Donc la base superieure du signal etoit au - dessus du

niveau de l ’etang de . io ' 2P ‘ 7 P°564

Sa hauteur au - dessus de la plaque de cuivre oü l ’on avoit

marque le terme nord de la base , dtoit de . . 4 l 1 pi 9 P°25

Donc le terme nord est au - dessus de l ’etang de . 6 l oP ‘ iop° 3 i

Tour la difference de niveau entre le terme nord et le terme
sud de la base .

Pah les observations reciproques faites au terme nord et

au mont d ’Espira , on a trouvd la difference de niveau de ces

deux points . 226 *84724

Par de semblables observations entre le Vernet etEspiral ’on

a trouve . 217 . 2823

Donc entre le terme nord et le terme sud . 9 . 06494

Pour le terme nord et Forceral . 254 . 2100

Pour le terme sud et Forceral . 244 6871

Donc entre le terme nord et le terme sud . 9 . 5229

Par les observations reciproques aux deux tennes . 9 . 22466

Par les observations des deux termes au pont de l ’Agly . . . 9 . 76667

De pareilles sur la tour de Rivesaltes . 9 . 66667

Par un milieu entre toutes ces valeurs . 9 . 56917
Terme nord . 6 . 14

Terme sud . . . 15 . 7t

Ce sont les quantites que nous avons employ ^ es dans
82 .
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les tlerni ^ res lign .cs de lct pa .ge 54- ct dans les prexni ^ res
de la page 55 .

Pour terininer ce qui concerne la mesure des bases ,
et donner une idöe de l ’ exactitude des op ^ rations dans
les circonstances ineme les plus d ^ favorables , j ’ai cru
devoir transcrire ici le passage suivant , que je tire de
mes registres :

Le 7 fructidor , ä . la base de Perpignan , un vent impetueux venoit ä chacpue

instant deranger les regles . Malgre leur poids et le frottement qu ’elles eprou -

voient sur leur trepied de fer , nous ne pouvions les conserver long - temps

dans la direction de la base . Le vent les faisoit charrier sur leurs Supports ,

en Sorte , qu ’apres avoir lutte contre ces difficultds une partie de la journee ,

nous primes le pard d ’ interrompre la mesure , que nous recommencämes en

entier le 11 , par un temps beaucoup plus calme .

Journee du 8 . 68 rdgles valent . . . i 36 o

Languettes . • . . 0 . 79755 . 7 Thermom . o . 3ooi5 . 7

Reduction ä l ’horizon . . . — 4 ^ 7 6

Reduction pour les languettes . . . — 2 . 6

Resultat definitif . i 36 . 793 i 5 5

Journde du 11 . 68 regles . . . . . i 36 . o

Languettes . 0 . 80229 . 6

Reduction ä l ’horizon . — 466 -3

Reduction pour les languettes . . . — 3 . o

0 . 29599 .7

Reduction it la temperature du 8 . .

Mesure exacte .

Mesure du 8 . . . . . . .

136 . 79760 3 0 . 00416 . 0

— oo 384 . 6 Difference de tempdra -

ture ^ multiplier par

i36 . 79375 . 7 0 . 9245 .
i36 - 793j5 . 5

Difference . 0 . 00060 . 2

c ’est - ä - dire — de millimetre = 0 *266 . C ’est ä cette petite fraction que se

reduit la difference entre deux mesures dont l ’une nous avoit parfaitement

contentes , et l ’autre nous avoit paru assez incertaine pour devoir etre recoxn -
mencee en entier .
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Soins pris pour la Conservation des deux termes de la
base de JVLelun .

Ok avu , tome I , p . i4 2 i que chacun de ces termes
est un point marque ä la surface sup ^ rieure d ’ un cylindre
de cuivre , scelle en ploinb dans un inassif construit en
pierres de taille ; ce massif est fonde sur le roc , et la
coupe horizontale est un carr6 de 2 - 43 metres de cötA

Pour mieux d ^ signer et conserver plus sftrement ce
point , on en a fait le centre connnun de plusieurs Cer¬
cles decrits sur la surface superieure du cylindre .

Au temps de la inesure de la base , on ayoit recouvert
le cylindre d ’ une plaque de ploinb , et en outre d ’une
pierre taill ^ e en calotte splierique , fix ^ e et defendue
seulement par un peu de magonnerie ; pröcaution süf¬
fisante alors , parce que les terrnes etoient enfennes dans
d ’enoi ' ines signaux qui empechoient les voitures et les
animaux d ’ en approclier .

On avoit laisse subsister ces signaux pour le cas oii
la commission des poids et mesures jugeroit a propos
de v ^ rifier la direction aussi bien que la longueur de
la base mesuree , ainsi que les triangles subsidiaires qui
joignoient la base aux triangles principaux .

D ’apres Pexainen des instruinens qui ont servi ä la
mesure de la base , et celui des registres ou j ’ ai con -
signe tous les details et les attentions scrupuleuses que
j ’ai eues pendant toute l ’ op ^ ration , la commission a
juge inutile toute recherche ult6rieure sur une longueur
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confirm ^ e d ’ ailleurs d ’une mani &re si satisfaisante par
l ’autre base mesuree pres de Perpignan . En cons ^ quence
je me suis determimi ä faire abattre les deux signaux $
mais auparavant il falloit pourvoir a la Conservation
des cylindres qui fixent les termes de la base . M . d ’ Her¬
belot , ingenieur en chef du departement de Seine - et -
Marne , qui avoit bien voulu diriger toutes les cons -
tructions pr ^ cedentes , se preta avec la meine complai -
sance ä ce que je desirois en cette occasion . Dans un
voyage qu ’ il fit ä Paris il nous apporta un plan qui fut
vu et approuve par plusieurs membres de la Commis¬
sion , et notainment par MM . Laplace et Mechain .

Ce plan arret ^ , M . d ’Herbelot se cliargea de faire
tailler les pierres et les bornes , afin que , trouvant tout
prepare quand j ’arriverois a Melun , je ne fusse pas
oblig6 de m ’absenter si long - temps .

Le 9 octobre 17997 je me suis rendu ä Melun avec
M . Bellet , qui avoit place les cylindres et pris une part
si active ä la mesure des bases , ainsi qu ’ a toutes les
operations faites depuis Dunkerque jusqu ’ ä R-odez .

Le 10 , en presence de M . d ’Herbelot , nous avons
fait lever la calotte spherique et la plaque de plomb qui
recouvroit le termc sud , pres de Melun . Nous avons
retrouve tout au meine ^ tat qu ’ au temps de la mesure .
Alors nous avons place sur le cylindre une nouvelle
plaque de plomb plus grande que la premiere , et , pour
empecber l ’ liumidite d ’ en approcber , nous avons fait
verser dessus quelques litres de rnacliefer ; apres quoi ,
sur le cadre qui forme autour du massif une bordure
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elevee de 22 centimetres , 011 a place devant nous deux
pierres öpaisses qui , entrant a feuillure dans ce cadre ,
le recouvrent en entier et y laissent dans l ’intörieur un
vide dont la hauteur est cl ’ un decimetre .

Ces deux pierres , scellees avec soin en cirnent , ont
ete recouvertes ensuite d ’ une pierre unique , egale aus
deux autres prises enseinble , et dont la surf 'ace su -
perieure est taillee en pyramide quadrangulaire trös -
^ crasee , conime on peut le voir dans la Jig . 18 ,
pl . VI .

Le lendemain , MM . Laplace et Prony , venus expres
de Paris , ont examine le travail , Pont trouve conforme
au plan arrete , et ils en ont approuve Pexecution .

Ce jour et les suivans , jusqu ’ au i 3 , ont ete employes
a placer les seize bornes qui environnent le massif et
une partie circulaire du paye , avec une peilte süffisante
pour l ’ ecoulement des eaux .

Ces ouvrages termines au ternie sud , le 14 j ’ ai fait
decouvrir le terme nord , prös de Lieursaint ; il s ’ est
trouvd tout aussi bien conserve que le ternie sud . On
Pa recouvert avec les niemes precautions . Toutes les
constructions sont aussi les meines . Quand j ’ ai quitte
Lieursaint , le 17 , il ne restoit plus ä faire que le pave .
M . Bellet y est restd jusqu ’ a .l ’ entier achevement , c ’ est -
ä - dire jusqu ’ au 20 octobre .

Avec ces precautions on pourroit pendant bien long -
temps reconnoitre sans la nioindre incertitude les ternies
de la base et recommencer la mesure j mais on se pro -
pose d ’ elever ä cbaque extr ^ mite un monument plus
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durable et plus digne de l ’ operation dont il conseryera
la memoire .

Les plans et les devis en ont 6t6 approuves depuis
long - temps j plus anciennement encore , M . M ^ chain
avoit envoy ^ le projet des pyramides qui doivent assurer
la Conservation des termes de la base de Perpignan ;
mais lediscx -^ dit des assignats en fit differer l ’ ex ^ cution .
Les precautions prises dans le temps et decrites aux
pages 4°9 et 4 ^ du premier volume , et ci - dessus ,
page 5 2 , ne peuvent entrer en comparaison avec ce
qu ’ on a fait ä Melun et Lieursaint j mais les termes du
Vernet et de Salces sont plac ^ s de mani & re k courir peu
de risques , a moins que la pluie ne vienne ä filtrer ,
malgr£ le ciment , ä travers les faces de la pyramide
ecrasee qui les recouvre : mais , dans ce cas m &me , on
pourroit toujours retrouver les deux extremites , &
quelques lignes pr6s , ä moins que le proprietaire du
terrain ne s ’ avisat de le retourner et de disperser les
briques dont les deux massifs sont coinposes . Les py¬
ramides sont donc bien plus n ^ cessaires ä Perpignan
qu ’ a Melun . M . Möcliain avoit propos ^ , pour plus de
solidite , de les construire en marbre du pays , ce qui
n ’auroit pas augment4 consid ^ rablement la döpense .

EIN DES OBSERVATIOIS GEODESIQUES .


	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	Seite 28
	Seite 29
	Seite 30
	Seite 31
	Seite 32
	Seite 33
	Seite 34
	Seite 35
	Seite 36
	Seite 37
	Seite 38
	Seite 39
	Seite 40
	Seite 41
	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47
	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50
	Seite 51
	Seite 52
	Seite 53
	Seite 54
	Seite 55
	Seite 56
	Seite 57
	Seite 58
	Seite 59
	Seite 60
	Seite 61
	Seite 62

